


U FO-QUE BEC VOL . I NO . 3 PAGE 2 

RESEAU 
UFOQUEBEC 

SI VOUS OBSERVEZ UN UFO ,APPELEZ 
TOUT DE SUITE UN DES NUMEROS SUIVANTS 
POUR REJOINDRE UN DE.NOS ENQUETEURS : 

MARC LEDUC 653-7767 
Région de Montréal et de Saint-Bruno 

PHILIPPE BLAQUIERE 
Région de Rougemont 

467-3630 

NORBERT SPEHNER 679-0282 
Régions de Longueuil et de Chambly 

MONIQUE BENOIT 836-213! 
Régions de Joliette et Berthierville 

WIDO ROVILLE 
Montréal,Les Laurentides 

626-9I25 

NOUS ENVERRONS QUELQU'UN SUR LES 
LIEUX AUSSI VITE QUE POSSIBLE. 

DEVENEZ CORRESPONDANT LOCAL DE 
" UFO-QUEBEC " EN NOUS FAISANT 
CONNAITRE VOS NOM ET NUMERO DE 
TELEPHONE,AINSI QUE LA REGION 
OU VOUS HABITEZ 

UFO QUEBEC 

CA NAD/AN 

BP 53 
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QU�D VOUS VOUS ABONNEZ,N' OUBLIEZ PAS 
D' INDIQUER A PARTIR DE QUEL NUMERO CET 
ABONNEMEli'.r DOl'f CO�CER • • •  MERCI ! 

V 0 LUME 1 NUMERO 3 1975 

IDITORIAt 
norNrt ·spelalllll' 

Tous les ufologistes de par le monde l'ont constaté : 
depuis deux ou trois ans il y a eu une nette évolution dans lepro­
blème de la recherche sur les objets volants non identifiés. 

Evolution d' abord de la mentalité des foules grâce (?)  à une multi­
plication assez extraordinaire des livres et revues spécialisés. 
De tous ces écrits,peu méritent qu'on s' y arrêtent mais il ont 
eu un effet benéfique:celui de sensibiliser le public en général 
et ils ont implanté l' idée d' un possible contact avec d' autres civi­
lisations dans un avenir plus ou moins rapproché. 

Evolution des autorités gouvernementales et scientifiques de diffé­
rents pays dont la France où le problème des UFOs semble considéré 
avec une certaine attention. 
Les Etats-Unis sont-ils entrain de changer à leur tour leur poli­
tique du discrédit ? Surpris par le nombre croissant des observa­
tions et un intérêt croissant de la population,ils sont entrain 
de lâcher du lest.Les gens ne croient plus aux mensonges que leur 
débitait joyeusement les agences gouvernementales et l' Armée de 
l' Air.L' article de Wido Roville " Les Ho!IIIIleS en noir identifiés ?" 
est certainement une date importante de l' ufologie moderne car on 
y révèle pour la première fois les agissements de la C.I.A dans 
le domaine controversé qui nous occupe. 
Cette agence reconnaît avoir intimidé les témoins et pratiqué une 
politique du discrédit systématique.Pour les ufologistes chevron-
nés ce n'est pas vraiment une surprise.Nous le soupçonnions depuis 
toujours.Mais de le voir écrit noir sur blanc dans un rapport en­
voyé gracieusement et gratuitement par ladite agence • • •  cela fait un 
drÔle d' effet.Plusieurs rapports TOP SECRET ont été declassifiés ces 
derniers mois,amorce d' un changement d' attitude radical des au­
torités.Quelle sera l' étape suivante ? Je·croi� possible que le pro­
blème des objets volants non identifiés ait des rebondissements spec­
taculaires dans les cinq années à venir.Pourquoi cet optimisme ? 
Le phénomène a lui aussi subi une nette évolution : les cas d' obser­
vations d' humanoïdes se multiplient,les objets restent visibles 
beaucoup plus longtemps et les témoins se font plus nombreux. 
Est-ce le prélude à un prochain contact ? Je ne l' exclus nullement. 
Frànk Edwards,dans l' un de ses livres,avait,à quelques détails prêt, 
prévu le scénario actuel.Nous attendons tous le dénouement. 

Surveillez le ciel dans les semaines à venir car si le phénomène 
respecte une certaine logique ( et nous y croyons • • •  ) il devrait y 
avoir bientôt une vague importante.Au mois de janvier la planète 
Mars s�ra très proche de la Terre.Nous avons constaté que les 
observations augmentent de façon dramatique à chacune de ces con­
jonctions.Alors soyez vigilant� et gardez près de vous les numéros 
de téléphone d' UFO QUEBEC.Vous pourriez en avoir besoin très b1en­
tôt. 

Ceci est mon dernier éditorial car je laisse la lourde responsabilité 
de la rédaction à q�elqu' un d' autre.Mes trop nombreuses occupations 
et des études à terminer ne me permettent plus d' assurer de manière 
efficace la publication de la revue .·Mais UFO-QUEBEC ne. manque ni de 
bras,ni de cerveaux pour prendre la relève • • •  En ce qui vous concer­
ne,chers lecteurs,il n' y a strictement rien de changé.La revue 
continuera à vous parvenir régulièrement avec une actualité brÛlan­
te. 
Un dernier mot avant de clore ce chapitre de l' "Histoire " de la 
revue : faute de place et suite à une accumulation d' articles,je 
n' ai pas inséré les cas envoyés par des lecteurs.Nous conservons 
tous ces précieux documents qui seront publiés dès que possible.Mon 
successeur y veillera.Merci. 
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QUIJBE(J 
- - - -- --

LES OBSERVATIONS 

DU 

Introducti on 

Q���-= Ce di manche froi d de 28 degrés 
F ou de 2 degrés C est l e  se­

cond j our en i mportance s ur l ' acti vi té 
ufol ogi que de novembre . La j ournée du 
2 1  en est  le  sommet s pectacu l a i re .  
Les l ecteurs e n  ont eu  un aperçu dans 
l e  No . 2 de U FO-OUEBEC . 

Reùre : Les observati ons couvrent la 
-- - --- péri ode de temps de 1 8 . 00 h .  
j us qu ' au peti t mati n d u  l endema i n .  
L i eu : La s urface des acti vi tés pri n­
----- ci pa l es de cette so i rée se dé­
l i mi te gros s i èrement par l es vi l l es de 
Jol i ette , Tracy , Berthi er et S a i nt­
Gérard-de-Mage l l a; aj outons 2 cas à 
Ottawa, et aus s i  1 cas à St-Hyaci nthe 
et 1 à Montréal . 

Provenance des doss i ers : .Cert a i ns cas 
----------------------- uti l i sés pro-
vi ennent des dos s i ers de Ph i l i ppe B l a­
qu i ère . Une autre part i e  du matér i e l  
d e  b a s e  est  l e  frui t des émi s s i ons ra­
di ophoni q ues de Wi do Hovi l l e  et  du 
courri er qui s ' ens u i vi t .  D ' autres cas 
sont extra i ts des fi ch i ers du Centre 
Nati ona l de l a  Recherche à Ottawa . 

mare ledue 

Le cas Tracy 
Cette l ocal i té est  située s ur l a  ri ve 
Sud du f l euve.Sai nt- Laurent . Le premi ­
er des événements s • y produi s i t  1 a 18  
heures . Les  témoi ns sont q uatre demo i ­
se l l es dont l 'âge vari e de 1 4  à 2 4  ans . 
C ' est  Mire i l l e ,  l a  p l us âgée , qu i  con­
dui t s on véh i cul e personnel .  Dès l e  dé­
part e l l e  fai t  remarq uer aux autres l a  
drôl e de l umi ère au-des s us d ' un pyl ône 
à un q uart de mi l l e de l a  mai son .  C ' est  
une bou l e  l umi neuse dont la  grosseur 
rée l l e  pourrai t  être ce l l e  d ' un me l on 
d ' eau .  Cette bou l e  b l anche , l égèrement 
tei ntée de j aune , bri l l e  et sci nti l l e 
avec un l éger hâl o autour. L ' auto , a l ­
l ant vers l ' oue s t ,  passe à 70 mètres 
de ce pyl ône tandi s q ue l a  boul e ne 
bouge pas . Ce n ' est  q u ' à ce moment q ue 
l a  bou l e  commence à s e  dépl acer.  E l l e  
traverse l a  route de gauche à droi te 
vers l e  fl euve . Cet épi sode comprend 
l ' obiervati on l a  p l us rapprochée . Par 
l a  s ui te ,  à cause de l ' é l oi gnement , 
l ' apparence de l a  boul e sera cel l e  d ' u­
ne grosse étoi l e .  Cette boul e fi t ,  com­
me l ' autre , l e  chemi n Tracy-Montréal . 
E l l e  se rapprocha i t  à l ' occas i on des 
zones i so l ées  et  s ' é l oi gna i t  dans l es 
zones p l us peupl ées . E l l e  a l l ai t  géné­
ra l ement à l a  vi tesse  de l ' auto.  A un 
certai n  moment , l a  bou l e  a sembl é des­
cendre à moi ns de 10 mètres de l a  rou­
te l oi n  devant e l l e s .  Parfoi s l a  bou l e  
s toppa i t  derri ère et  prenai t  d u  retard . 
A d ' autres i ns tants e l l e  se préci pi ­
tai t au-devant à une vi tesse extrême . 

Les témo i ns ont eu peur . La bou l e  gri m­
pa à son a l ti tude l a  p l us grande à 
l ' approche du tunnel Loui s-Hyppol i te­
Lafontai ne et  y fut perdue de vue . 
C ' es t à l ' oues t de Contrecoeur et à 
moi ns de 2 mi l l es de l à  que l a  bou l e  
descendi t presq u ' au ni vea u d e  l a  route . 
Une voi ture dépassa  à grande vi tesse 
cel l e  des témo i ns .  Bi entôt la ci rcu l a­
ti on devi nt p l us dense car toutes l es 
autos devai ent pas ser dans un nuage 
s ab l onneux et  rouge qui obstru�i t l a  
vi s i b i l i té dans l es deux d i recti ons . 
Les témoins  revi rent l ' auto qu i  l es a­
vai t  dépassées , à l a  sorti e de ce nua� 
ge . Cel l e-ci para i s sa i t en mauvai se  s i ­
tuati on , dans l e  fos s é ,  avec ses phares 
di ri gés vers l a  route , Les autos accé­
l érai ent à nouveau et se di s tançai ent 
après cette étape . Presq u ' i mmédi ate­
ment , pourtant , une manoeuvre brutal e  
e t  un frei naae ETAI ENT NECES�AI RES POUR 
EV I TE R  UN HOMME SUR LA LIGNE BLANCHE 
AU MILIEU DE LA ROUTE ! CET HOMME BA­
LAYAIT LA liGNE BLANCHE. I l  ne se  

-

préoccupai t a ucunement des autos qu i  
l ' évi tai ent de  j us tes s e .  I l  éta i t pen­
ché et très préoccupé par son bal a i ­
bros s e .  Vêtu de vert foncé ou de noi r ,  
i l  portai t une cas q ue tte q u i  cachai t  
son vi sage e t  un manteau court.  Son al ­
l ure mi nce et ses j ambes courtes don­
nai ent l ' i mpress i on d ' un homme de 1 . 60 
mètre . Son i ndi fférence éta i t  décon­
certante ma l gré l a  vi tesse  des voi tu­
res .  P l us  l oi n  i l  y ava i t  3 personnes 

habi l l ées sonbrement et une vo1 tur·e 
s ur l ' accotement .  Tout ce temps l a  bou­
l e  étai t au-de s s us du champ à droi te ,  
i mmobi l e .  A u  retour , à 20.30 heures , 
l e  nuage étai t là mai s  pas l a  boul e ,  
ni l e  ba l aye ur, ni l ' auto en mauvai se 
posture . 
MISE EN GARDE 

Ce réci t a paru dans l e  tout récent vo­
l ume de Cl  a ude Mac Duff ,  " Le Procès 
des Soucoupes Vol antes " ( 1 ) ,  accompa­
gné d ' une note de l ' auteur i nvi tant à 
l a  prudence et à l ' ouverture d ' espri t 
mal gré tout . Prétendre q ue ce bal ayeur 
est  un extra-terres tre serai t un peu 
fort. Le réci t est frag i l e .  Le ba l ay­
eur peut ra i sonnab l ement travai l l er 
pour l a  vi l l e ou une us i ne voi s i ne .  Les 
personnes s ur l ' accotement peuvent a­
voi r une rai son b i en s i mpl e de s ' y 
trouver . Que ce so i t·un di manche ,  en 



soi rée , par un froi d gl aci a l , sur  une 
route rel ati vement i sol ée ne nécess i te 
pas a une exp l i cati on extraordi na i re. 
Le nuage peut être soulevé par l es au­
tos ou par l e  ba l ayeur s ur cette route 
de transport i ndus tri el . 
Par contre l ' h i s toi re demeure i ntéres­
sante j us tement en cette soi rée d'évé­
nements ufol ogi ques. Le bal ayeur a êtê 
dess i né et retouché sel on le dés i r et 
la descri pti on des témoi ns. Le personna­
ge ressemb l e  beaucoup a ce ux du cas 
Hi l l  en 1 961. Constatez et comparez a­
vec l ' i nterprétati on des dess i nateurs 
Gi gi et Lob ( 2 )  : i l  y a une forte res ­
semb l ance. Les témoi ns prêtèrent l eur 
descri pti on. 
Le bal ayeur en étai t- i l  un ? D ' autres 
cas pourra i ent s ' i nterpréter comme é­
tant un ba l ayeur. Prenons par exempl e  
l e  cas de V i l vorde A l a  mi -décembre 
1 973 (3 ).  
Ce  cas soul ève un  gros poi nt d ' i nterro­
gati on ... b i en sûr. Ce même cas nêces­
s i te·prudence et modérati on ... d ' accord 
Voi l A  ce qu ' i l  fal l a i t  di re. 

LE CAS DE L ' AUTOROUTE : MEME MANEGE 
Une même aventure de pours ui te est vé­
cue par un conducteur et son épouse. I l  
roul a i t  près d'Ottawa. L ' obj et l umi neux 
et rouge le s u i va i t A une d i s tance con­
fortab l e  mai s  p l us courte dans l es zo­
nes i so l ées Les témoi ns ont eu  peur. 

LE CAS DE ST GERARD DE MAGELLA 
C'est a 2 1.1 5  h. que l e  pol i c i e r  Jac­
ques Fréchette de l a  Sûreté du Québec 
a observé un objet de forme ova 1 e au­
dessus  de cette vi l l e. L ' i nformati on 
parut dans La Presse du 21 ( 4 ) .  L ' ar­
ti c l e  de Jean-Cl a ude Tra i t menti onne 
que l es agents de Jol i ette ont prévenu 
l eurs s upéri eurs qui ont exi gé un rap­
port dêtai l l ê. 

Lt CA� ut BERTH I ER : 2!.1 5 H 

Bi en que de courte durée , cette obser­
vati on est retenue après une rencontre 
avec le témoi n. 
Deux barres b l anches traversèrent l S 
c ie l  en 6 secondes; cel a pas sa � 1 5  
au-des s us de l ' hori zon ouest. L ' une sur  
l ' autre el l es se d i ri gea i ent vers l e  
sud-est. El l es ressemb l a i ent a des cha­
pel ets de boul es attachées ensembl e; 
cette escadrtl�e al l ai t  � une vi tes se 
extrême. 

LE CAS DE LONGUEU IL  
Fi che numéro 73- 1 50 du Centre Nati onal  
de  la  Recherche. 
Un témoi n habi tant près du fl euve vi t 
une l umi ère très bri l l ante a basse a l ­
ti tude. I l  éval ue l a  d i mens i on de cette 
l umi ère a cel l e  d ' un cami on. Les l umi ­
ères tournai ent dans l e  sens des a i ­
gui l l es d ' une montre. E l l e  se di ri ­
geai t vers l e  pont Jacques -Cart i e r. 
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LE CAS DE B ERTH I ER : 2 2.20 H. 
Ph i l i ppe B l aqu i ère fi t l ' enquête. 
Les témo i ns ont vu au-des s us de l a  V i l ­
l e  de Sorel  une bou l e  l umi neuse. C ' é­
ta i t  ve rs l e  s ud-est a 20° s ur l ' hori ­
zon. La coul eur  d ' un b l eu i ntense de­
vi nt verte et ens ui te rouge. L ' obj et 
res tai t stati onnai re et le froi d ,  a­
près 1 5  mi nutes , découragea l es témoi ns. 

LE CAS DE JOL I ETTE : 22.30 H. 

Nous trouvons ce cas au  Centre Nati o­
na l de l a  Recherche a l a  fi che No.731 49. 

La durée en fut de 15 mi nutes. Un  ob­
jet l umi neux et i mmob i l e  p l anait a 1 00 
p i eds du Bou l e va rd Indus tri e l .  I l  avai t 
l a  forme d'une poi re b l anche renversée 
Une l umi ère ro uge et une l um i ère ver- · 

te l :e�cadra i ent de part et d ' autre. I l  
s e  drr1 gea très l entement vers l e  s ud 
et fut b i entôt rej oint par 2 senbl ab l es. 
Le tout se fondi t  et s ' étei gni t en s i ­
l ence. 

LE CAS DE ST-THOMAS , J OL IETTE ET B ER­
TH I ER : 23 H. 
Des bou l es l umi neuses e ffectuent des ê­
vol uti Ens en t�us sens sur ces vi l l es. 
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SIMlLITUDE AVEC OCTOBRE 1973 DANS L'EST AMERICAIN 
Cette va�ue n'est pas une explosion locale. Elle se manifesta ici venant du sud. Un 
long chemin l'amena du Golfe du Mexique tout au long de la COte Atlantique. Le sud­
est américain l'a subie avec un maximum d'intensité en octobre. Nous pouvons compa­
rer les courbes graphiques suivantes : 

A-) Graphique novembre· 1973 au Québec par UFO-QUEBEC. 
B-) Graphique octobre 1973 sud-est des U.S.A. 'par ICUFON � INTERCONTINENTAL GA­

LACTIC SPACECRAFT (U.F.O.) RESEARCH AND ANALYTIC NETWORK, dirigé par Dr. 
Colman Von Keviczky, ancien major de l'Armée Américaine) (5). 

C-) Graphique des traces au sol internationales 1973 par MUFON ( MUTUAL UFO NET­
WORK, USA, dirigé par Walt Andrus ) (6). 
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TRACES AU SOL I97 3 MONDIALEMENT 

Cela dure au moins 3 heures. A Joliet­
te, le poste radiophonique CJLN an­
nonça la présence d'une boule de cou­
leur arc-en-ciel et de la grosseur d' 
un ballon d'enfant. 
3 boules identiques attiraient l'atten­
tion des témoins sur Saint-Thomas. 
En même temps , on en. rapportait au-des­
sus de Berthier. 3 boules s'y prome­
nèrent pendant 3 heures. 

LE CAS DE DOUVJLLE PRES DE �T-HYACINTHE 

Par un froid sous le point de congéla­
tion, le témoin ne sortit pas. Utili­
sons le rapport que fit Philippe Bla� 
quière signé le 10 décembre. 
"M. R . . •  vit une lueur au-dessus du 
Mont Rougemont. C'était de couleur rose 
et venait en sa direction très rapide­
ment. L'objet de forme ovale était gros 
comme le t de la Lune. La Presse du 21 
novembre e� fit mention. 

CO�CLUSION 

Voila une douzaine d'observations moy­
ennes quiprennent du poids et gagnent 
en étrangèté lorsque nous les réunis­
sons. Des témoins isolés, groupés et 
�n grand norrore sont concernés. Je ne 
crois pas que tous ces faits soient 
compris dans leur vrai sens par le pu­
bl1'c. 
Il ne s'a�it pas de ballons atmosphé­
riques, n1 de plasmas ! 
Les témoins, dont des policiers habitu­
és a la ronde de nuit, ne se mépren­
jraient pas. 
A la rigueur, quelques erreurs d'inter­
prétation peuvent s'�tre g1issées, 
mais encore ... 
La majorité des cas mentionnent des bou­
les, de petit diamètre au comportement 
1normal, seules ou groupées. CET EN­
)EMBLE DE FAITS EST TYPIQUE A LA REA­
LITE UFOÇOGIQUE. Que sont ces objets ? 
Des mêpr1ses rapportées par des ignares 
hallu�inés ?.�. Je ne pense pas ! 
Que viennent-ils faire ? Sillonner le 
ciel a basse altitude pour des raisons 
inconnues ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?  
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TAB LEAU CHRONOLOG I QUE DES EVENEMENTS 

Numéro . Heure Lieu Durée Témoins Cas Référence 

18 . 00 Tracy 1 heure 4 Sphère Hovil l e  

2 19 . 15 Autoroute, Oval e Hovil l e  
près Ottawa 

3 20 . 00 Ottawa 1 h .  30 m.  6 boul es N . R . C .  

4 21.  15 St . G .  Mage l l a  agent Oval e UFO-Q . #  2 

5 22 . 15 Berth i er 4 sec .  1 2 escad . B l aquiè re 

6 22 . 20 Be rth i er 1 5  min . 3 Boul e Bl a qui ère 

7 22 . 30 Jol iette 15 min . 3 po i res N . R . C . 

Longueuil 7 min . 1 umi ère N . R . C  8 22 . 46 
rotati ve 

9 23 . 00 St-Thomas � heures pl us i eurs 3 boul es B l aqui ère 

1 0  23 . 00 Be rthier 3 heures pl usieurs 3 boul es  Bl aqui ère 

1 1  23. 00 Jol iette 3 h eures pl us i eurs 1 boul e B l aqui ère 

12 00 . 45 Douvi 11 e, mi n .  Oval e Bl aquiè re 

St-Hyacin the 

LA LUNE TOMBE 

DANS LE BOIS ' 
•• 

monique benoit 

Lieu d1observation : Berth i ervil l e .  
Date : Vendredi, 30 novembre 1 973 . 
Heure : 21 . 30 heures . 
Durée de 1 • obse rvation : 20 mi nutes . 
Nombre de témoi ns : 8 (6 adul tes et 

2 jeunes ) .  
Nombre d10VN I : 2 stationnai res en 

forme de chapeaux. 
Température : C ie l  c l ai r ,  froid , 

que l ques  petits nuages . 
Enquêteurs Mon i que Benoi t ,  

�Ji do H o  v i  1 1  e, 
Ph i l i ppe Bl aqui ère .  

Duran t 1 973 l es rég i ons de Jol i ette et 
de Berthi ervil l e  ont été part i cul i ère­
ment visitées par l es obj ets vol ants 
non i denti fi és . Le cas qui suit est  
très i ntéressant parce que l es témoins 
ont vu de près et très cl ai rement  l es 
étranges mach i nes vol antes . 

-��-����-!9����-9���-l�-�9!�­
Vendredi l e  30 novembre 1 973 , vers 
9 . 30 heures du soir , 11adarœ N . . .  et 
son mari son t  en vis i te chez l es pa­
rents de Mme N . . .  à Berthiervil l e .  

Tous deux sont as s i s  à l a  cu1s1ne et 
jasen t avec le  père et la mère de Mme 
N . . .  ains i  qu • avec 2 enfants d • en�i ­
ron 12 ans, neveux des témoi ns . C est  
al ors qu • un des  garçons s • éGri e brus ­
quement : 11 Ma tan te ,  regarde dehors , 
on dirait que l a  Lune tombe dans l e  
boi s 11• En effet, tous re garden t  par 
l a  fenêtre et son t surpri s de consta­
ter qu•une l umi ère de forme ova l e  et  
de  csul eur rouge-orange e s t  inc l i née 
à 45 au-des sus de la cime des arb res . 
Cet obj et l umi neux apparaî t al ors pl us 
gros que la Lune, et à l a  surpri se de 
tous il se pl ace à l • horizontal e .  

_
Les 

témo i ns , al ors , sortent dehors af1n 
de mieux obse rver l e  .. phénomène .. é­
trange, et c • es t  en ayant l es yeux 
fi xés sur _ ]•objet qu• i l s  l e  
voi ent grossir et  prendre l a  forme 
d•un immen se chapeau dont l e  tour est  
rouge, devenan t oran gé à 1 •intéri eur 
pui s jaune-or au centre . 

��ll�!-��r!�!:) 

�u bout de quel ques secondes, et sans  
qu • il s l e  voient venir, un  deu�i ème 
objet  un peu semb l ab l e  au prem1er ap­
paraî t un peu au- des sus du gros c�a­
Jeau. I l  est  iden ti que en tous po1nts 

OBJ ET OVALE DE COULEUR ORANGE 

au premie r .  Tous deux sont i mmobil es , 
sauf un l éger bran l emen t  de temps en  
temps . Puis , un  3 ème obj et  pl us pe­
tit vient se pl acer au centre des 2 
OVN I .  De même coul eur que l es précé­
dents , ce peti t objet chan ge cont i ­
nue 1 1  ement de forme e t  n e  ces se  d • ê­
tre agité . Tantôt rond , il devi ent un 
tri ang l e et ensui te de forme oval e .  Le 
tout semb l e  se  rapprocher car l es 3 
objets gros s i ssen t  soudainemen t ,  et  
l es témoins croien t  qu•i l s  s•avan cent  
vers eux .  c • es t  al ors que Mme N . • .  

entre à l a  maison et tél éphone au voi ­
s i n  e t  à s a  femme pour l eur dire de 
regarder l e  c i e l . Ces gens auront l e  
temps de s•habil l er e t  de s e  jo i ndre 
aux témoin s pri n c i paux pour as s i ster 
au déroul ement de 1 1i n ci den t .  Tout à 
coup, l a  boul e du mil i eu d i sparaît 
derr i è re le chapeau du haut , ce der­
n i e r  descend à son tour derr ière l e  
chapeau du bas e t  c e  dernie r  s•étein t 
comme un écran de tél évis i on .  
Je connais pe rsonnel l ement  ces gens et 
me porte garante de l eur i ntégri té .  
Un des  témoin s ,  dans l a  soi xantaine, 
m • a di t n • avoi r jama i s  ri en vu de pa­
re i l  au cours de sa vi e .  L • observation 
a duré à d1h eure à 20 minutes . A l eur 
maxi mum de grosseur, l es chapeaux é­
taient aussi gros qu • un pare-bris e 
d • automobil e .  Les obs ervateurs n•ont 
enten du aucun bruit , n • on t  sent i  aucune 
odeur et peuvent diffi cil ement éva­
l uer  l a  dis tance de ces obj ets vol ants 
non identifi és .  Les boi s au bout du 
champ sont situés à environ ! mil l e  de 
l a  maison . 
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IMMENSES CHAPEAUX - TOUR DE COULEUR ROUGE 
DEVENANT ORANGE A L11NTERIEUR, PUIS JAUNE­
OR AU CENTRE . 
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DANS L E  NOR D 

QUEBECOIS 

• 

pierre favreau 

;Lieux d•observation : Sainte-Dorothée , Québec. 
:Dates : 3 dates différentes . 
jHeures des observations : même ch os�.  

· �NOUETEURS Pierre Favrea u. Cl aude .Mac Duff . 

. Par un beau soir de j uin 1975 , Cl aude Mac Duff et moi nous 
nous dirigeons vers Sai nte-Thérèse dans l e  but d•effectuer 
une: enq uête qui me sembl ait des p l us intéres s antes vu cer­
tains faits rel atifs à des observations d • ovNI et � des 
phénorrènes inhérents peut-être à ces mêmes OVNI . 
M .  et Mme Bois vert nous reçoivent gentiment et c ' est l a  
dame en q uestion q ui nous raconte avec force détail s l es 
événements dont l es 2 furent témoins dans l es 2 cas de 
Sainte-Dorothée ,  et e l l e  seul e dans l e  cas de St-Bruno . 

Première observation : Ste-Dorothée 
Monsieur et Madame Guy Boi s ve.rt habitent � cette épo­
q ue ,  c ' est-�- dire l e  14 décembre 1968, une demeure sise 
au 1354 Lafontaine ; fais ons parl er l e  témoin : 
11 Il  est  20 . 45 hres . As sise près de  la  fen�tre , face a 
e l l e ,  je regarde ce q ui me paraît être un avion ou un jet 
,en fe u qui perce l a  noirceur � toute vites se . Il faut di­
re q ue l a  vue q ue j ' ai de l ' ensembl e me sembl e assez peti­
te � cause du bal con en arrière . Je me dis : ça doit s ' ê­
tre écrasé par terre . Mais non , ça se rel ève . C ' est rond . 
Je vois un cercl e comme un sol eil qui n•émet pas de ray­
ons mais q ui est  constitué de feux ou d ' éc l airs verts , 
rouges , j a unes , � effets répétitifs et j amais de l a  même 
cou l e ur .  Ces feux-1� partent du centre et dépassent l e  
cercl e .  Le tout s e  passe � l a  hauteur des fil s é l ectriques 
en arrière q ui ne se situent pas a p l us de 50 pieds de 
profonde ur . Mon mari , pous sé  par l a  curiosité , sort pour 
voir ça . Tout � coup , nous observons comme un bal l on l u­
mineux q ui se détache tranq uil l ement d'en-des sous et des­
cend l entement . Je me dis : ça va tomber. Cette petite 
sphère , de l a  grosseur apparente de l a  Lune , et qui me sem­
bl e sortir du cerc l e  comme une pou l e  qui pond un oeuf , é­
met un pe u de bril l ance . Quand , soudain , après avoir écl ai­
ré l e  dessous  du cerc l e ou de ce genre d ' appareil q ui sem­
bl e métal l iq ue , 3 ou 4 petites fumées sortent de cette · 

sphère et des cendent très doucement en tourbil l onnant tout 
autour . Quand e l l es touchent l e  so l , je m ' aperçois que 
que l que chose écl ate ;  tout s ' éteint comme une l umière é­
l ectriq ue que l 'on ferme . Au-dehors , mon mari n ' entend 
aucun bruit . Je s uis certaine q ue tout se produit en avant 
de l a  haie q ue je distingue cl airement � l ' arrière . D ' ail ­
l e urs , cette même bou l e  j aune se caractérise par l e  fait 
q u ' e l l e  est de même cou l e ur q ue l e  so l eil mais s ans l es 
refl ets . La cour et l a  cuisine deviennent tout écl airées .  
J e  ne cède aucunement a l a  paniq ue e t  j e  n ' ai pas peur . .  



Je pense s i ncêrement que tout l e  monde aux alentours voit 
l a  même chose q ue moi . C ' est presque de l ' hypnos e .  A cau­
se de l ' êcl a i rage en cercl e� je  pense que que l qu ' un est  
descendu et je me sens  surve i l l êe .  Cette l umi êre bri l l an ­
te fai t  que� vers 9 heures , ma•Jpremi ère rêacti on e s t  d ' a l ­
l er voi r  s i  l es enfants sont touj ours 1� . J ' aj oute , pour 
certai ns dêtai l s  techni ques , q ue toute l ' observati on dure 
de 5 A 7 mi nutes , que l a  boul e a envi ron 2 pi eds de di a-
mêtre ·

1 t · , que a pe 1 te s phère est d ' env iron un h u i ti ème de 
la grosseur de ce l l e-cr , que le terrai n couvre une s uper­
fi c ie  de 35 pi eds approxi mati vement , que l ' an g l e  d ' où je  
voi s l ' objet s ' êval ue A 45 degrês . En  termi nant , j ' i n s i s ­
te s ur l e  fa i t  que tout cel a est d iri gê s ur notre mai son 

. et di sparaît s ans  bouger . De pl us ,  l e  l endema i n ,  pui s ­
qu ' i l  nei ge durent l a  nui t ,  nous n e  rel evons aucune trace� ' 

• 

Seconde observati on : Ste-Dorothêe 
Mme Boi s vert conti nue très obl i geamment l e  rêc i t  de s a  
deuxi ème observati on . Son mari corrobore tout c e  qu ' e l l e  
di t e n  aj outant parfoi s ce q u ' i l  ressent dans ces moments ­
l A  par des dêta i l s  de son crû . 
" Je sui s a s s i sé.dans l a  cui s i ne et mon mari dans l e  s a l on .  
Guy dêci de de se rendre dans s a  chambre quand , soudai n ,  en  
pas s ant,  i f  reçoi t un êcl a i r  dan s l es yeux.  Il s·e demande 
s i  c ' est l e  sol ei l .  Je l ui di s : êcoute Guy , c ' est sûre� 
ment l e  sol ei l .  Il me rêpond : non , c ' est i mpos s i b l e ,  i l  
est 21 . 45 hres et l e  sol e i l n ' effectue pas un mouvement 
de va et vi ent .  En ce 28 j ui l l et 1969� par temps cl a i r ,  
nous apercevons à l ' hori zon , haut dans l e  c i e l , une bande 
de l umi êre qu i  se diri ge vers l a  mai son . Ce l a  nous appa� 
raît pl us êl oi gne que l a  premi ère foi s ,  ma i s  avec l es 
mêmes rayons en l i gne dro ite .  On peut esti mer cette cho­
se- l à  de l a  même grosseur qu ' un so le i l de 16 , 16 . 30 h .  
Je têl êphone a mon voi s i n ,  un Al l emand .  Pendant q ue ce 
dern i er vi ent A l a  mai son , l ' obj et recul e et d i s paraît 
derri ère l a  bande de l umi ère . La femme de cet Al l emand re­garde et ne voi t ri en .  Et pourtant , l ' observati on dure de 
� A 7 mi n utes au mi n i mum et peut-être a 1 mi l l e de di stan ­
ce terrestre , pui sque l ' objet se dép l ace pro fondément à 
l ' hori zon et p l us haut que l a  l i gne d ' hori zon . Le tout 
tessemb l e  d ' a i l l eurs a un nuage l on g  qui di s paraît derri ­
�re des nuages . Je remarque qu ' on aura i t  d it  que l es n ua­
ges se trouvai ent l à  expressêment. J ' esti me l ' angl e d ' ap­
pari ti on de l ' objet a envi ron 45 degrês " .  
Dans ce deuxi ème cas , l es témoi ns  hab i tent touj ours l e  
1354 Lafontai ne A Ste-Dorothée . 

• 

Tro i s i ème observati on 
Ce cas-ci s ' est déroul é  en été 1973 , en Jui l l et ou en aoGt. 
Il met en scène un i quement Mme Boi s vert , qu i  raconte el l e­
même l es ci rconstances du phénomène , q ui s ' est déroul é as­
sez vi te et de mani ère étrange . 
" Je roul e  s ur l a  route Trans-Can adi enne A l a  vi tesse  de 
80 mi l l es/h . quand , tout a coup,  je reçoi s un écl ai r dans 
l a  fi gure . Il est envi ron entre 22 . 30 h . -23 . 30 h .  Mon,ma­
ri , de l 'autre côté , ne voi t pas ce serpent de l umi ère à 
l ' hori zontal e .  Présentement à l a  hauteur de Sai nt-Bruno , 
je croi s que des autos veul ent me dépas ser , mai s i l  ne s '  
en trouve aucune . Je ral enti s a 60 m . /h . , s an s  pouvoir  
parl er de  cette observati on à mon mari . Ce  genre de  s er­
pent pl on ge et remonte en peut-être 60 secondes , pui s i l  
monte dro it  et di sparaît très vi te .  Mon mari se deman de 
ce qui arri ve . Je l ui di s ce que j ' a i vu en menti onnant 
qu ' i l  s ' agi t poss i b l ement d ' un hél i coptère ou d ' un avi on . 
Même s i  je ral enti s ,  je ne peux comprendre ou expl i quer , 
étant donné que je sui s occupé à condu ire et à regarder 
en même temps . 
En gui se de conc l us i on ,  j ' aj outerai que dans l es années 
' 40 ,  dan s la régi on de Ri v ière-du-Loup , e l l e  et sa fami l ­
l e  ont pu observer as sez régul i èrement des OVNI , seul s ou 
en escadri l l e ,  et pour e ux c ' étai t  p�esque devenu une ha­
bi tude que d ' en voir  passer. 
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PREMIERE OBSERVATION : 14-12-68 
Sai nte-Dorothée 

D EUXIEME OBSERVATION : 28-7-69 
SAINTE-DOROTHEE 

U FO-QUEBEC vous i ntéresse-t-11 ? 

ROUGE 

·vou lez..:.vous apporter votre " p i erre " à l ' édi fi ce ? 

Dés i rez- vous ai der à l a  recherche ufol ogi q ue ? 

Voul ez- vous fa i re votre part pour fa ire connaître l a  cause 
ufo 1 ogi q ue ? 

Al ors , mettez-y du " personnel  " • 
Montrei U FO-QUEBEC à vos ami s ,  

·s uggérez- l eur de s ' y abonner , 
et même , pourquoi pas , offrez un abonnement-cadeau a que l ­
qu ' un q ue vous connai ssez  ! 

C ' est par l e  trava i l et l ' effort de chacun , s i  mi n i mes 
soi ent- i l s ,  que nous parvi endron s à fa ire connaître la  re­
cherche ufol ogi que s éri euse au Québe c .  
PENSEZ-Y � 



U FO-QUEBEC VOL . I NO .  3 PAGE 10 

ENQUETES RECENTES 

ph. 1Jia4uière 
·Observation : Lac Mêgantic . 
Date : Jeudi , 1 mai 1975. 
Heure : 20 . 30 heures , j us qu ' à 3 heures A. M .  
Tempêrature : Nuit êtoil êe avec  Lune , 12° C ,  Vent- 15-SSO . 
Nombre de têmoins : 4 jeunes gens âgés de 20 à 26 ans .  
Nombre d ' OVNI : 1 ,  en forme de cercl e  rouge quadril l ê . 
Dêtail s L ' objet êvol uait dans l a  rêgion mêganticoise .  

L ' observation dêbuta l orsque 2 d e  nos témoin s , l e  j e une 
Durand et un copain , s ' en a l l aient conduire chez ses pa­
rents l ' amie du jeune Durand ,  qui demeure à Saint-Jean­
Vianney , l ocal itê voisine à environ 10 km de Lac Mêgantic . 
Nos deux têmoin s ven aient de partir de Saint-Jean -Vianney , 
i l s montaient l a  grande côte·l orsque l e  copain voit venir 
à s a  droite une gros se êtoil e bril l ante , l aquel l e  s ' immobi­
l is a  au- des s u s  de l a  route devant l ' automobil e ;  l e  temps 
d ' arrêter l a  voiture et nos deux jeunes  sortent pour ob­
server cette gros se  étoil e qui êtait maintenant station ­
n aire j uste au-des s us de l eur auto . les témoins ne peu­
vent éval uer l a  hauteur de l ' objet ,  ni une forme quel con ­
que à cause de l a  l uminosité . La peur s ' empare d'eux , il s 
remontent en voiture pour se rendre chez eux , l a  gros s e  
êtoil e l es s uit j us qu ' au  L a c  Mêgantic e t  s ' immobil ise au­
dess us de l a  croix. A ce moment le j e une  Durand  sè ren d à 
l a  mais on chercher son frère et avec ce dernier il s se ren-· 
dent s ur l a  petite route qui mène à l a  croix : l ' objet est 
touj ours stationnaire . Maintenant nos têmoins voient de 
p l us près et il s le dêcrivent ainsi  : un cerc l e  rouge très 
foncê avec l e  centre quadril l ê ,  autour du cercl e il y a 
·.!.me 1 umi ère verte qui tourne autour de l ' obj et.  L • OVNI est 
�esté stationnaire pendant une bonne demi-heure ; pendant 
ce temps , un autre jeune homme , d ' un endroit diffêrent , 
observait l e  même phênomène .  Tout à coup l ' obj et s ' êteint 
et se dêp l ace vers l ' autre extrémité de l a  vil l e  puis se  
ra l l ume de nouveau . Nos témoins se  dirigent dan s cette di­
rection , l ' objet reste stationn aire une bonne demi-heure , 
puis s ' êteint et se dépl ace à nouveau  vers un autre coin 
de l a  vil l e ,  faisant ainsi  l es 4 coins de l a  rêgion du Lac . 
Nos têmoins s uivaient touj ours l e  dépl acement de l ' objet;  
à la  fin du  manège , l ' OVN1 revient au-dessus  de  l a  croix , 
et c ' est vers 3 heures du matin que l es têmoins voient 
l ' obj et q ui se  met à tourner s ur l ui-même , l es cou l e urs 
rouge s  et vertes s ' entremêl ent , deven ant p l us puis s antes 
pour disparaître en montant dans l e  cie l . Tout au l on g  
d e  l ' observation l es témoins n ' entendirent aucun bruit . 
Après avoir été in formês par un col l aborateur d ' U FO-QUEBEC , 
l es enq uêteurs Marc Leduc et Phil ippe B l aquière s e  rendi­
rent s ur l es l ie ux et,  accompagnês de n otre col l aborate ur , 
nous avons rencontrê 2 des témoins ,  l es frères Duran d q ui 
s e  s ont p l iês vol ontiers aux questions  d ' usage , puis ce 
fut l a  rencontre si  aimabl e  avec Monsieur Gaétan Poul in ,  
j ourna l iste à 11 L ' Echo de Frontenac 11 qui,  dans un artic l e  
sn date d u  14 mai 1975 , rel ate l ' observation d e  ces j e unes 
gens . Nous avon s visitê l es sites d ' où l es jeun es hommes 
ont fait l eur observation , s urtout s ur l e  l ie u  de l a  Croix . 
ENQUETEURS : Marc Ledu c ,  Phil ippe B l aquière : dimanche , 

18 mai 1975 . 

PREMIER RAPPURT 
Lie u de l ' observation Région de Bel oeil . 
Date : Lundi , 5 mai 1975 . 
Heure : 21 . 40 he ures . 
Durêe de l ' observation : 7 à 8 secondes . 
Tempêrature : Ciel c l air , étoil é ,  13° C . , Vent- 17- N . E . 
Nombre de têmoin s 1 homme dans l a  cinquantaine . 
Nombre d ' OVNI 2, en forme de crois s an t .  
Direction Venaient du N . O . vers l e  S . E .  

Dêtail s Notre têmoin a vait travail l é  s ur l e  terrain a u-
tour de s a  propriêté j usqu ' à  l a  noirceur . Il  

se reposait ,  étendu dan s  s a  chaise- l on gue , il contempl ait 
l es étoil es , il ven ait de voir passer un s ate l l ite et l ' a­
vait suivi j us qu ' à ce qu ' il dis parais se , puis jetant à 
nouveau l e  regard au-des s us de l ui ,  c ' est à ce moment 
qu ' il voit ces 2 objets qui,  côte à côte , s e  dépl acent en 

direction du S . E .  Ces objets avaient l a  forme d ' un crois ­
s an t ,  l e  diamètre êtant l a  moitiê de l a  grosseur de l a  Lu­
ne . C ' était bril l ant comme Vén u s ,  cependant il n ' y  avait 
pas de hal o  l umineux autour de. l ' obj et. 
Au dêbut de l ' observation l es 2 crois s ants se  s uivaient un 
en retrait de l ' a utre . Ce l ui qui êtait à gauche en arrière 
s ' est écarté dS l a  l igne s uivie par l e  premier , il a fait 
un écart de 25 , e n suite en accél érant il est reven u se 
pl acer à côté du premier , et l à  ce fut une course l ' un de­
·vançant l ' autre , p uis c ' est l e  second qui accél êrait et 
�épassait l e  premier. I l s étaient rend us assez l oin l ors­
que ce l ui de droite bifurqua a gauche et cel ui de gauche 
change a  de direction pour s ' en a l l er à droite et l à  l e  té­
moin l es a perdus de vue quand  il s ont pris une djrection 
opposée . Toute l ' observation n ' a  duré q ue 7 ou 8 secon des . 

DEUXIEME RAPPORT 
Lieu de l ' observation Région de Marievil l e .  
Date de l ' observation : Lun di ,  5 mai 1975. 
Heure de l ' observation : Entre 21 . 30 heures et 22 heures . 
Température : Cie l étoil é ,  130 Vent- 17- N . E .  
Nombre de têmoins : 1 dame dans C . , l a  soixantaine . 
Nombre d ' OVNI : 2 ,  genre .. demi -1 une 11 

Direction : Ven aient du N . O .  vers S . E .  

. C'ètai� une très be l l e soirée , avec  un ciel tout 
éto1 l � . Le témo 1 n se promenait s ur l e  terrain adj acent a 
l a  ma1 s on .  E l l e  regardait l es étoil es et c ' est tout a fait 
pa� has ard qu ' e l l e aperçut ces 2 objets q ui se dépl a­
Ç�l ent dans l e  cie l . Chaq ue objet avait l a  forme d ' une de­
ml - l �ne avec

_
grosseur apparente de! l une , et voyageaient 

en l 1 gne  dro1 te vers l e  S . E .  . 
, 

. 
L • observation n ' � du rê que que 1 ques secondes , c'ar 

ces dem1 -l �nes se dépl aça1 ent p l us vite qu ' un avion à jet.  
Notre témo1 n  n e  peut êval uer l a  haHteur : de son point de 
vue � es  objets s� dépl açaient à 60 d ' al titude , e l l e  n ' en­�end�t auc�n bru1 t ,  l a  cou l e ur était d ' un bl anc j aunâtre , 
1 1  n

_
y ava 1 t  pas de ha l o  autour des objèts , ni de traînêe 

derr 1ère ; e l l es l es a perdues de vue derrière de gros ar­
bres . 

'TROISIEME RAPPORT 

Endroit de l ' observation : Montagne de Bel oeil a Saint­
Hil aire . 

Date de l ' observation : Lundi , 5 mai 1975 . 
HEURE : 23. 00 heures . 
Température : Ciel étoil é ,  13°C . ,  Vent- 17- N . E . 
Nombre de têmoins Au nombre de 3 ,  désirant l ' anonymat.  
Nombre d ' OVNI 2 boul es bril l antes . 
Direction Face S . S . O . , a l titude 30° . 
Les détail s de l � observation : Dan s ce cas aus s i ,  par 
cette be l l e  soirée , nos témoins se  promenaient dans l a  
montagne à Saint-Hil aire ; ren dus s ur une des buttes  d ' où 
l e  point de vue est si magnifique , il s se sont arrêtés et 
ont observé . Au l oin , il s voyaient l e  va-et- vient des a­
vion s aux approches de l 'a�rogare de Dorva l ; l eur atten­
tion se  porta s ur 2 boul es l umineuses qui avaient des mou­
vements erratiques , tantôt s ' immobil is ant ,  tantôt s ' étei­
gnant pour se ra l l umer pl us l oin . Ce qui intrigua l es té­
moin s , ce fut l e  dépl acement par bon ds : e l l es remontaient 
pour tomber s ubitement . Les témoins voyaient ces bou l es 
qui avaient l a  �rosseur apparente d ' une oran ge , à gauch; 
de l a  Montagne de Saint-Bruno ;  l a  distance étaDt de p l u­
sieurs mil l es ,  il est difficil e d ' en éval uer l e  diamètre . 
Il s observèrent ce phenomène pendant 20· min utes quan d  
tout à couo tout dis parut . 

QUATRIEME RAPPORT 
Lieu de l ' observation 

Date de l ' observation : 
Heure : 22 . 30 heures . 

Parc de stationnement , Il e Ste­
Hél ène , Montréal . 
Samedi , 14 j uin 1975 . 

Température : Cie l variabl e ,  il y avait une bonne moitié 
du cie l qui était dégagée , 21° C . , 
Vent- 38 , O . S . O . 

Nombre de témoins 1 homme de 40 an s .  
Nombre d ' OVNI 1 ,  e n  forme de dis que avec hal o  l umineux.  

�IIITF PA,!= 11 
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Informations internationales 
1 RECIT 

•Le témoin, appelé ici Jim Kent , habitait la region de Li­

, 
verpoo�, Angle terre , en 1966 , pour ensuite immigrer au Ca­�

==�==�====================�======================��� nada. 

L'UFO DE 

BA_LA LAKE 

wido hoville· 

Lieu de l'ob servation : Près de Bala Lake , Langollen� 
Angle terre . 

Date Juin ou j uillet 1966. 
Heure : un vendredi à 23 heures : début; 

le mardi suivant : fin des opérat ions . 
Témoins 

Température 
Enquêteur 

Mr . Jim Kent ( nom changé sur demande du témoin) 
et au moins 30 soldats de l'Armée Britannique , 
Section "B", Unité d'Intervention Rapide 
( " Flash Unit " ) .  

ciel partiellemen t nuageux, chaud. 
Wido Roville . 

Interférences ment ales 
et électromagné tiques . 

INTRODUCTION 
----------

Lors d'un voyage de p lusieurs mois dans le Grand Nord Ca­
nadien où je devais prendre le p o s te de surveillant pour 
l'ins tallation d'équipement élec trique pour un convoyeur 
de minerai , j 'appris les dé t ails de l'observation UFO de 
Bala Lake de la bouche même d'un des soldats en question 
et qui , pour des raisons de sécurit é ,  porte dans ce rap� 
port le nom de Jim Kent . 
Cela se p assait aux environs du 25 oc tobre 1973 ; j 'é tais 
invité chez une famille allemande qui e s t  installée là­
haut depuis 15 ans .  Durant la soirée nous observâmes le 
ciel car il y avait une magnifique aurore boréale . 
Etant donné que mes activi tés ufologiques étaient connues ,  
par l'entremise d'un collègue nous abordâmes naturellement 
le suj e t ,  et la discussion qui suivi t  devai t durer j usque 
tard dans la nuit . 

, 

Le lendemain j 'eus la vis i te de 5 témoins d'observation 
d'UFO's à mon bureau qui é tait s i tué dans une roulo t te , 
car mon hôte de la soirée avait parlé à ses collègues de 
mes aci tivités .  
C'es t ainsi que j 'appris p lusieurs cas récents e t  ulté­
rieurs . Les ob servations se localisaient à Uranium C i ty ,  
hiver 1969-1970 ; Halkirk, Alberta, automne 1967 ;  Regina, 
Saskatchewan , 1966; automne 1954 ; Vilna , Alberta e t  Bala 
Lake , Angleterre , 1966 . 
De toutes les observations reçues ce j our-là, il y a cel­
le de Jim Kent qui est la p lus intéressan te car il y eut 
interférences é lectromagné tique et ment ale . 

Il é t ait à ce moment-là soldat de réserve e t  pouvait être 
appelé à toute de la j ournée ou de la nuit p our des manoeu­
vres , ou alors être uti lisé en des endroi ts s inis tré s ,  cas 
de grèves ou de catas trophe s .  
C'es t ains i qu'il s e  rappe l le qu' on vint l e  chercher plu-

,sieurs fois pour une enquête sur un cas d'atterrissage UFO . 
L'incident : 

Je donne la p arole au t émoin . 

" Ce vendredi-soir,  durant l'é té 1966 , l' Unité de l'Armée , 
Sect ion "B" Flash Uni t ,  venait me chercher parce qu'un po­
licier de la ré gion Valley Anglesey venait de signaler un 
" avion en feu " qui devai t s'é craser non loin de là dans 
la ré gion de Bala Lake . 

Notre convoi se mit en route . Il était composé de b véhi­
cules dont 1 j eep en avant et une voi ture de secours avec 
grue en arrière . Il y avai t environ 30 soldats au to tal� 
Nous arrivâmes yer s  23 : 00 h .  à l'endroit qui devai t de-

'venir pour nous le s i te d'une aventure inoubliab le .  
Dès l'arrivée nous nous préparâmes pour passer la nui t .  
La cuis ine d e  l'armée é tait déj à ins tallée e t  aussi l a  ten­
te du commandant des opérations . Il fut décidé de commen­
cer une recherche sys tématique de l'endroi t  le lendemain 
vers les 9 heures . Entre temps on espérait que d'autres 
unités de l'armée se met traient en p lace pour encercler la 
ré gion . 
Vers les 9 heures du matin notre convoi se mi t en route 
pour avancer vers une vallée de quelque 2 milles de long , 
qui é tai t entourée de collines de l'ordre de 20 à 50 mètres 
de haut . Nous nous trouvions à l'intersect ion d'une route 
de campagne de classe B e t  avancions sur un chemin de ter� 
re pour ensuite aller à travers champ . Après ·avoir parcou­
ru ! mi lle en avant avec la j eep , nous rencontrâmes les 
premières d i f f icul tés . 
Le moteur de la j eep s'arrêta soudainement sans raison ap­
parente . Le conducteur ouvrit le cap o t  du moteut pour voir 
ce qui n'allai t pas mais ne trouva rien .  Le terrain mon­
tait lé gèrement à cet endroi t  et le chauffeur recula de ce 
fait la j eep; il essaya à nouveau de faire démarrer le mo­
teur . 
Le moteur démarra sans hésitation , la voi ture avança j us­
qu'au même endroi t  e t  s'arrêta de nouveau. Le conducteur 
rép é t a  cet te manoeuvre 3 ou, 4 fois p our enf in décider de 
lai s ser la voiture en p lace . ·A ce moment-là un camion der­
rière la j eep avança de la gauche j usqu'à l'endroit où la 
j eep étai t  arrêtée . Le moteur de ce camion s'arrê ta à la 
même hauteur que la j eep . La même chose arriva aux camions 
suivants 3 ,  4 et 5 ( voir dessin) . Le 6 ème camion , qui é ­
tai t  la voi ture d e  s e cours , f u t  alors mis en p lace pour 
reculer les camions arrê tés , à l'aide d'un câb le et d'un 
treui l .  
A c e  moment l e  commandant d e s  opérations ordonna que les 
quelque 30 s oldat s devaient se me ttre en marche vers l'en­
droit supposé du site de l'écrasement .  
Nous préparâmes no tre équipement d e  marche e t  avançâme s  
j usqu'éa environ 30-40 p iec!s devant les voi tures arrê tées , 
quand nous fûmes soudainement confrontés avec un phénomène 
j usqu'alors j amais expérimenté ! 
Je me sentis b rusquement sans volon t é  d'avancer ainsi que 
mes camarades .  Nous é tions comme cloué s sur p lace et nous 
nous demandions ce que nous f aisions à cet endroi t .  Je n'ai 
jamais senti un pareil sent iment auparavant , ni depuis , e t  
j e  n e  peux vraiment pas d ire ce qui m'arriva c e  j o ur-là . 
C'est alors que nous avons tous reculé vers les voi tures . 
De là nous avons e ssayé de prendre contact avec l'autre U­
nité qui é tait de l'autre côté de la vallé e ,  à l'aide d'un 
pos te émet teur; mais nous é t ions incapab les de communiquer 
avec cet te Unité .  Il fut donc décidé d'envoyer un messager 
avec une j eep autour de l'endroi t  impéné trab le .  Ce me s s ager 
rapporta p lus tard que c e t te Uni t é ,  de l'autre côt� de la 
vallée ,  avait les mêmes ennuis avec les voi tures e t  avec 
les hommes . 
Plus tard , vers les 13 : 00 h . , les opérations ont é t é  
s toppées autour de la vallée; un e  autre ré gion é t ai t  péné­
trée . 
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Personne à ce moment ne pensait à un UFO, mais l ' i ncident 
é tait pour t out le monde inexplicab le. 

�!_!um!��-!��!!te 

turant la soirée, après le repas , un drôle de son se f i t  
entendre. C e  son provenait de l a  vallée. C ' é tai t comme un 
bourdonnement avec pulsations , puis tout d ' un coup l ' en­
droit devenait tranquille de nouveau. Après quelques ins­
tants une lumière devenait visib le et é t ai t  de couleur 
j aune-orange . Cet te lumière se ré flétai t sur les monta­
gnes mais aucun obj e t  ne devenait vis ible .  La lumière com­
mença à voyager de droite à gauche , et e nsuite de nouveau 
à droite ,  et cela 3 ou 4 fois . Pendant que la lumière é­
tait visib le ,  aucun son ne se faisai t entendr e .  Dès que 
la lumière devenait visible p lusieurs soldats commençaient 
à paniquer et le terme "Soucoupe Volante" é t ai t  maintenant 
dans la bouche de tout le monde ! La lumière devint en­
suite p lus faible et disparut soudainement . 
A ce moment-là on commença à faire un rapprochement entre 
l ' avion recherché et l ' UFO . 
Plus tard , quand tous les rapport s  furent rentrés , on cons­
tata que la maj orité des soldats croyaient que cette lumi­
ère avai t é té en mouvement seulement pendant quelques mi­
nutes , mais elle avai t été en réalité visib le pendant plus 
d' une heure. 
Un tes t  de radio-activité a été effectué , sans résultat . 
Le dimanche suivant une autre Unité de l ' Armée étai t ap­
pelée sur les lieux et le témoin apprit que l ' e ndro i t  a­
vai t é té péné tré seulement le mardi suivant. 
La fin de semaine suivante le témoin é tai t de nouveau ap­
pelé pour par ticiper à une recherche au même endroi t ,  mais 
qui ne donna aucun résul tat à sa connaissance. 
D ' après le témoin t out l ' incident a été déclaré "Secre t" . 
Le témoin se rappelle qu' un j ournal de la région mention­
nait qu' un paysan rapporta la dispari tion des 37 moutons 
de son troupeau, durant la semaine de l ' incident ! ! !  " .  

J ' ai communiqué ce t incident à la Flying Saucer Review 
d ' Angleterre dont les responsables m' apprirent qu ' ils n ' a­
vaient j amais entendu parler de cet incident , mais que ce­
la n' é tait p as é tonnant vu que l ' incident é t ait déclaré 
"Secre t". Si j e  n' avais pas fai t  ce voyage dans le Grand 
NOrd Canadien, alors l ' incident n ' aurait probablement j a­
mais monté à la surf ace , 
En étudiant le dossier UFO on s ' aperçoit qu ' en plus de la 
poss ib ilité d ' enregistrer les UFOs sur radar , il y a d ' au­
tres indications de la réalité physique des UFOs. 
Il y a des interférence s élec tromagné tiques , des traces 
d ' atterrissages avec substance laissée au sol , et il y a 
auss i  les effets physiologiques sur les observateurs. 
Dans " The UFO Evidence ", du National Inve s tigat ion Com­
mi t tee on Aerial Phenomena, aux USA, on t rouve à la page 
97 une énumération de 35 cas sur de pareils incidents à 
travers le monde; ces 35 cas sont divisés en 3 sec tions : 

Effets physiologiques ; 
E f fets physiques; 
Traces. 

Avec quelques exceptions les affec tations physiologiques 
des témoins n ' ont p as été sévères , mais temporaires. 

Il est évident qu' il doi t  y avoir une relation entre l ' e f­
fet électromagnétique et l ' e f f e t  physiologique . Il e s t  
probable que la rad iation é le c tromagnétique de - l ' UFO , la­
quelle influence les circuits électriques (dans le cas ci­
haut la bobine d ' allumage des voi ture s ) , affecte aus si 
dans certaines conditio ns les témoins. 
L ' IMPORTANCE D ' UNE ETUDE SCIENTIFI UE DANS CE SENS . DEVRAIT 
ETRE DE CE FAIT JUSTIFIABLE ' 
A part la paralysie du témoin ( cas de Quarouble , France; 
Bouzais , France; Cincinnati , Ohio , e t ç.) il y a apparem­
ment auss i  influence mentale. Le témoin de l ' incident dé­
crit p lus haut n' é tait pas paralysé mais il dit aussi qu' 
il n' y avai t  pas non plus une sorte de barrière infran­
chissab le ,  mais que l ' interférence é tait purement mentale. UNE ETUDE OBJECTIVE ET SCIENTIFIQUE S ' IMPOSE POUR ETUDIER 
LES EFFETS DES UFOs SUR LES HUMA.IBS . 
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En ce samedi-soir, la famille de  notre témoin était au 
Parc d'Amusement de La Ronde, � l ' Ile Ste-Hélène. Un peu 
avant 2 2 . 30 heures, le plus jeune des garçons était fati­
gué,  et son père décida de retourner � la voiture qui était 
au stationnement de l'Ile Ste-Hélène; rendu sur les lieux , 
le jeune se coucha sur la banquette arrière . Notre té­
moin, fatigué de la longue marche, se reposait en contem­
plant le ciel étoilé qu'il y avait au-dessus de lui ; a sa 
plus grande surprise, il voit venir un disque .lumioeux a­
vec halo qui entoure l'objet. Le diamètre apparent du dis­
que avec son halo lumineux était environ un-tiers de la 
pleine Lune, l'objet se déplaçait � très grande vitesse et 
avançait par saccades . L'observation ne dura que 5 ou 6 se­
condes car l'objet disparut au-dessus des nuages, ce qui 
fait dire au témoin qu ' il devait être � haute altitude . 
Il distingua nettement le disque au centre , le contour é­
tai t lumineux, c'était blanc, le halo était flou au con­
tour non défini. 
Notre témoin, résident d'une des banlieues de la grande 
Métropole, qui désire garder l ' anonymat, a été très im­
pressionné par son observation , car il s' attendait si peu 
a .voir un phénomène semblable. Maintenant, pour lui , il ne 
doute plus de l'existence des " soucoupes volantes " 

CONCLUS l ON : 

J'insiste fortement sur l ' invitation que j ' adresse a tous 
mes compatriotes du Québec � faire de l' observation - cé­
leste dans vos moments de détente . Ayez l'oeil- ouvert·, 
le jour comme la nuit ! Vous aurez alors peut-être la 
surprise de votre vie, comme cela m ' est arrivé a moi-mêmei  
j'ai vu  a 6 reprises de ces machines volantes non identi­
fiées . 
Aussi , faites-nous un rapport de vos observations .  
La dernière a nous avoir été rapportée date d u  mercredi 
23 juillet 1975 , a 2 2 . 20 heures. Un OVNI en forme de 
croissant a traversé la région ouest du Québec, direction 
Sud vers le Nord . Au moment où je rédige cet article , 
en ce dimanche 27 juillet 1975 , j ' ai reçu 1 0  rapports 
d'observations pour les mois de juin et de juillet 1 975 .  

DEAN 1 ERE HEURE . . .  

OBSERVATION D'UN UFO, 6 juillet 19 75 . 

par don donderl 
Heure 2 3 . 05 heures. 

Un point lumineux de couleur jaune-orange a été observé 
pendant environ 30 secondes . Il traversa le ciel du N . -E .  
au N . -0 .  et n'avait aucune caractéristique particulière , 
ne produisit  aucun son et parut être � une altitude assez 
considérable. Vénus, auparavant visible , s' était couchée. 
Il n ' y avait pas de Lune au moment de l'observation . 

L'objet traversa le ciel d ' une manière irrégulière, et pen­
dant la seconde phase de l ' observation, il eut une trajec­
toire du type "feuille toni)ante". Ce fut son mouvement ir­
régulier et son élévation angulaire qui différencia cet ob­
jet des avions vus du même endroit. 

L'objeS, traversant le ciel � un angle d'élévation d'envi­
ron 45 , _passa a 30° � 1 a droite du témoin , puis � ung po­
sition d ' environ 300 d'élévation, puis a nouveau � 30 d' é­
lévation � la gauche du témoin, dans environ 9 secondes; 
en même temps, il eut sa trajectoire en une ligne descen­
dante irrégulière . Puis il sembla s'éloigner du témoin et 
continua aiAsi a grande vitesse. Il partit de 30° d'élé­
vation angulaire � 30° � la gauche du témoin , puis a 20° , 
puis a 450 � sa gauche, dans à peu prês 20 secondes; en mê­
me teJr4)S sa trajectoire était celle, typique , de "feuille 
tombante"� montant et descendant alternativement . Il fut 
perdu de vue à l ' horizon, à travers les arbres, après en­
vi ron 30 secondes. 
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MA R S  E T  
LE S U F Os • • •  

JEFF BOLT 
Traducti()n Georges Eth i er 

En 1877, Gi ovan n i  Schi apare l l i , un astronome i ta l i en de 
Mi l an ,  annon çai t  sa découverte d ' un système de canaux sur 
l a  p l anète Mars . Prenant b i en soi n de ne pas . suggérer que 
ces canaux étai ent arti fi ci e l s ,  i l  mi t de l ' emphase sur 
l e  fai t  que ces canaux éta i ent �e formes géométri ques très 
préci ses .  Cette révé l ati on et l a  découverte des 2 l unes  de 
Mars : Dei mos et Phobos , l a  même année par As aph Hal l à 
l ' observatoi re naval  de ��ash i n gton , atti rèrent l ' attenti on 
de l a  communauté s c i enti fi que sur l a  Pl anète Rouge . Un 
astronome améri cai n ,  Perci val Lowe l l ,  a l l a  p lus l oi n  que 
son con frère i ta l i en ;  après avo ir  s cruté Mars , durant ses 
approches de la  Terre en 1894 et en 1905 , i l  suggéra que 
l a  p l anète Mars étai t hab i tée par une c i vi l i s ati on supé­
ri eure à ce l l e  de l a  Terre . Lowe l l émi t l ' hypoth èse que 
Mars étai t en di ffi cul té et sti pul a que des ch an gements 
c l i mati ques opposés avai ent causé des cond iti ons ari des 
sur une gran de parti e de l a  p l anète . Dans une tentati ve 
de s auver l a  c i vi l i s ati on , d it  Lowe l l , l es i n gén i eurs mar­
ti ens avai ent construit des canaux d ' i rri gat i on à parti r 
des cal ottes pol a i res jusqu ' aux centres de popul ati ons  
dans l es régi on s équatori a l es . Durant le  dégel du  pri n­
temps , l ' eau pouva i t  être condui te aux vi l l es  as so i ffées . 
B i en que l ' exi stence des can aux fut con fi rmée par l es pho­
tos tran smi ses à l a  Terre par l ' engi n spati a l  Mari ner des 
Etats -Un i s , l a  pos s i b i l i té de v i e  que l conque sur Mars est 
en core débattue de nos j ours . La re l ation poss i b l e  des 
OVN I avei Mars est d i s cutée depui s que l ques années , et l es 
ufol ogi stes ont con dui t de nombreuses études pour détermi ­
ner s i  oui ou non i l  y a un rapport entre l es présences 
l es p l us rapprochées de l a  Terre et l es péri odes de grande 
acti v ité des OVN I .  Le docteur Jacques Val l ée étudi a  l e  pro­
b l ème et trouva qu ' i l  y ava i t  un rapport s i gn i fi cati f en­
tre ces  deux facteurs pour l es années 1950 , 1952 , 1954 et 
1956 ( 1 )  . Toutefoi s  i l  ne trouva aucun rapport pour l es 
données accumul ées après l es va gues d ' OVN I qui sui v irent 
cel l e  de 1956 . P l us récemment , une étude de l a  vague de 
1973 démontra un rapport entre l a  vague d ' acti v ité des OV­
N I  et l e  moment où l a  p l anète Mars est l e  p l us près de l a  
Terre (2 ) . De p l us ,  dans  au moi ns  1 cas , un témoi n qui 
dit avo i r  parl é aux "ufonautes " (occupants des U FOs ) d ' un 
U FO au sol , rapporte que l es "occupants " avai ent dés i gné 
l a  p l anète Mars comme poi nt d ' ori g i n e .  M .  Gary Wi l cox , un 
fermi er de Ti oga Ci ty ,  New York , prétend avo ir  rencontré 
2 êtres de quatre pi eds de h auteur , sorti s d ' un eng in  en 
forme d ' oeuf posé dan s son pâtura ge , l e  24 avri l 1964 .  
Wi l s on rapporte que l es êtres transportai ent des cabarets 
de terre qu ' i l s  avai ent ramassés pendant qu ' i l s l ui par­
l a i ent de techni ques d ' agri cul ture . Ces vi s i teurs révél è­
rent à Wi l s on qu ' i l s vena i ent sur l a  Terre à tous l es 2 ou 
3 ans . 
Des données tél escopi ques mystéri euses  de Mars ont atti ré 
l ' attenti on du monde astronomi que et ufo l ogi que sur l es 
poss i b i l ités de vi e i nte l l i gente sur cette pl anète . D ' étran­
ges écl ats de l umi ère furent observés sur Mars en 1937 , 
1951 et en 1954 ( 4 ) . I mmédi atement après l ' éc l at de 1954 , 
un nuage fut remarqué montant dans l ' atmos phère de l a  pl a­
nète . Un  savant russe  suggéra qu ' i l  s ' agi s s a i t  d ' un nuage-

champ i gnon sui vant une expéri ence atomi que expéfi me�té� . 
ear l es "Marti ens " .  B i en que cette h_ypotnèse SOl t d l ffl Cl ­
Te à accepter , e l l e  ne peut quand même pas être i gnorée 
compl ètement . U ne chose est certa i ne : c ' est que ces é­
c l ats de l umi ère représentai ent des acti vi tés maj euresi 
pour être a i n s i  vus par des tél ecopes terrestres . 
Les réponses défi n i ti ves sur l e s  n ombreuses  questi ons des 
condit i ons de l ' en v i ronnement et des poss i b i l i tés de vi e 
sur Mars nous seront données seul ement à l a  sui te de l a  
des cente sur l a  pl anète , aux envi rons de 1976 , de l ' eng i n 
spati a l  V i k i n g  des U . S . A . , et quand cet engi n aura analysé 
le  sol marti en . Les photos de Mari ner ne montrèrent aucun 
i nd i ce de vi e sur Mars , mai s  ces photos furent pri se� à 
de très grandes  d i s tances ; même s i  des organ i smes vi vants 
exi stai ent à sa surface , i l s  n ' aura i ent pas pu être déce-
1 és . 
Au stade présent i l  est donc i mpos s i b l e  de détermi ner s i  
l es OVN I  e t  l eurs occupants vi ennent o u  n o n  d e  Mars , soi t 
comme poi nt d ' ori g i n e  d i rect , so i t comme poste dè re l a i s 
dan s l eurs l on gs voyages à parti r de pl anète s  é l oi gnées 
ou même d ' autres systèmes so l a i res . D ' une fa çon ou de 
l ' autre , en se bas ant sur l es i n formati ons fourn i es par 
J:es  sondes Mari ner , on peut affi rmer que l es con d i ti ons 
de l ' envi ronnement sur Mars ne favori sent pas l ' èxi stence 
d ' organ i smes vi vants , du moi ns  semb l ab l es à ceux connus 
sur 1 a Terre . 
Si l ' on fai t  excepti on de q ùe l ques mi crobes anaérob i ques , 
tous l es organ i smes vi vants sur l a  Terre ont besoi n d ' eau , 
d ' oxygène et de température rai s onnabl ement ch aude pour 
exi ster . Les an i ma-ux ont absol ument beso i n  d ' oxygène pour 
v i vre , toute foi s ,  au sujet des p l antes vertes qui manu­
facturent de l a  nourri ture par photosynthèse , quel ques 
c l ari fi cati ons s ont néces s a i res . Les p l antes vertes uti ­
l i sent du bi�xyde de carbone pour fai re de l a  nourri ture , 
ce qui ne peut se fa i re que durant l a  j ournée l orsqu ' i l  y 
a une source de l umi ère prés ente , et ce fa i s ant e l l es dé­
gagent de l ' oxygène comme sous -produi t .  Les p l antes vertes ,  
comme toutes choses vi vantes , doi vent auss i  procéder à de 
l ' oxydati on pour avoi r l ' énergi e des composés organ i ques 
qu ' e l l es uti l i sent comme nourriture . 
En an a l ys ant l ' envi ronnement de Mars , où l ' atmosphère e st 
du b i oxyde de carbone presque pur , on pourra i t  affi rmer 
que l es p l antes vertes de cette pl anète pourrai ent procé­
der à l a  photosynthèse  avec  cette abàndance de b i oxyde de 
carbone , et après uti l i ser l ' oxygène l i béré pour se fa i re 
de l a  nourri ture , ce qui ne l a i s sera i t  pas d ' oxygène se 
répandre dans l ' atmos phère envi ronnante . 
Sous une l umi ère de fai b l e  i nten s i té ,  ceçi pourrai t  se 
produi re , l e  procédé de photosynthèse et de res p i rati on 
se comp l étera i t  l ' un l ' autre . L ' i ntens i té de l umi ère à 
l aque l l e  cette bal an ce arri ve se nomme l e  " poi nt de 
compen sati on " .  Dan s de tel l es ci rcon stances l es p l antes 
ne gagnerai ent ni ne perdra i ent aucun po i ds . Les pl antes 
ne pourrai ent pas vi vre l on gtemps dans une te l l e  s i tuati ­
on ; durant l e  j our certa i nes parties  des p l antes qui ne 
servent pas à l a  photosynthèse res pi rera i ent aus s i , en 
pl us l a  nui t  l a  resp irati on se conti nue ( 5 ) 
Sur Mars , i l  manque aus s i  de l ' eau et de l a  température 
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chaude nécessai re a l a  vi e des an i maux et des p l antes . 
Seu l ement que l ques traces d ' eau et d ' oxygène furent trou­
vées dans l ' atmosphère . La pres s i on atmos phéri que s ur Mars 
fut déte rmi née comme étant seul emen t  l /200 ème de cel l e  
de l a  Terre ; l ' eau  ne peut exi ster sous forme l i qu i de à 
cette ·press i on et en fai t  on n ' en a pas trouvé à s a  s ur­
face . Les caps pol a i re s  que l ' on croyai t autrefoi s fa i ts 
de gl ace semb l en t ,  auj ou rd ' h u i , être du b i oxyde de car­
bone sol i de .  

Schi apare l l i  e t  d e  Lowe l l  s ' affi rmèrent comme étant des 
crevasses  mas s i ves formant des va l l ées  et des crète s .  Une 
val l ée dan s une te l l e c revasse , nommée Coprates , a 50 mi l ­
l es de l arge e t  1 mi l l e de profon d ,  e t  s ' étend dans l a  d i �  
recti on es t-ouest  s u r  p l us d e  3 ,000 mi l l es . Cette val l ée­
crevasse révél ai t l ' éros i on d ' un grand système de tri butai ­
res , i nd i q uant q ue peut-être déj à Mars posséda i t  de l ' eau  
en abondan ce . 
Certai ns s avants croi ent en core qu ' une ou p l us i eurs formes 
de vi e te l s  q ue bactéri es et l i chens pourra i en t  exi s ter  I l  est  di ffi ci l e  d ' admettre que que l q ues  organ i smes pour­

rai en t  vi vre sur Mars pour une autre ra i s on : l a  p l anète 
Rouge n ' a  pas de champsmagnéti ques  ; ceci , en pl us de l ' at­
mosphère l égère , ne donnerai t pas assez de protect i on aux 
formes de vie contre l e·s radi ati ons mortel l es  de l ' es pace 
l es rayons gamma , l e s  rayons ul tra-vi ol ets et l es part i cu­
l es cosmi q ues qu i  bombardent sans  cesse  la s urface de l a  

sur r1ars . De tel l es pl antes comme l e  l i chen expl i q uerai ent  
l es chan gements de  cou l e urs sa i son n i è res . Une poss i b i l i té 
e s t  q ue l a  v i e  exi s te sous l a  s u rface de l a  p l anète , où e l ­
l e  aurai t accès à de l ' ea u .  Que l l e  q ue s o i t  l a  condi ti on 
qu i  sera tro�vée quand V i k i ng se posera s u r  Mars , " l ' h uma ­
n i té aura accomp l i un expl o i t au-de l a des rêves l es p l us 
amb i ti eux des astronomes q u i  furent l es pi onn i ers à poser 
l a  q ues ti on au s ujet de l a  v i e  s ur Mars , i l  y a p l us d ' un 
s i ècl e .  Quant à l a  sc i en ce de l ' ufo l ogi e ,  toute découverte 
dans l a  n ature de notre sys tème sol a i re est d ' une grande 
va l eur dans l es recherches cont i n ue l l es pour résoudre l ' é­
n i gme des OVN I ,  q u ' i l  y a i t ou non des preuves de présen­
ces de vi e s ur Mars . 

p 1 a n è t e • 
Les cond i ti ons  de température de Mars serai ent très  i n hos­
pi ta l i ères pour  tout  organ i sme du gen re terrestre .  La moy­
enne de température durant l e  j our est b i en au-dess ous du 
zéro , et durant la  nu i t des températures  de moi ns  100 de­
grés centi grades sont régul i ères . La p l us haute températu­
re se trouve à l ' Eq uateur aux après -mi di s d '. été , a l ors q ue 
l ' on peut enregi strer + 70 F . ; toutefoi s à ces mêmes en­
droi ts la  nu i t s u i vante on peut avoi r -700 F .  
Les déta i l s  topographi ques de Mars te l s  q ue photographi és 
par l es caméras de Mari ner apportèrent l a  p l us grande s ur­
pri se aux astronomes . L� s u rface de Mars éta i t  pi quée de 
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DE l A  V I E  A i l l E U R S • 
• 

Notre Système Sol ai re occupe un espa­
ce i n s i gn i fi ant à l ' extrémi té de notre 
Gal axi e .  Les s c i enti fi q ues  est iment 
que le nombre t9tal d ' étoi l es ( s ol e i l s )  
dan s l a  Voi e Lactée se s i tue aux envi ­
rons de 250 mi l l i ards . La pl upart de 
ces étoi l es pos sèdent des sys tèmes pl a­
nétai res s i mi l âi res au  nôtre . Les ba­
ses essenti e l l es de l ' évol uti on de l a  
V i e  s e  retrouvent partout dans l e  vas­
te  Uni vers composé d ' approximati vement 
100 mi l l i ards de gi l axi es , ie nombre 
de systèmes sol a i res s ' é l evant par l e  
fai t même à un i ncroyabl e  25,000 mi l ­
l i ards : 
Par ai l l eurs , l e  docteur S .  Huan g ,  de 
l ' Obse rvatoi re Deaborn , es ti me que l a  
proport i on de sys tèmes sol ai res h abi ­
tés est compri se entre 3% et 5% par 
ga l axi e .  Ce ci correspondra i t  au ch i f­
fre as tron omi q ue de 10 mi l l i ards de 
ci vi l i s at i ons  pos s i b l es s i  l ' on ut i l i ­
se 4% comme proporti on moyenne . En se 
bas ant sur ces esti mat i ons  s c i ent i fi ­
ques , o n  peut , e n  deme urant réal i s te , 
supposer  q ue ,  cons i dérant l ' âge de 
certai nes étoi l es ,  que l q ues ci vi l i sa­
ti ons  déj à exi s tantes soi ent très su­
péri eures à la nôtre . Certa i nes d ' en­
tre e l l es ont probab l ement maî tri sé  
l es voya ges dans  l ' Es pace a i ns i  que 
tous l es secrets de l a  sci ence et de 

l a  techno l ogi e .  Ce l l es-c i  commun i quent 
pe ut-être entre e l l es au  moyen d ' un 
vas te réseau de commun i cati on à l ' i ­
mage de cel u i q u i  rel i e  chaque pays 
de notre p l anète.  
Les  sc i enti fi q ues tenten t présentement 
de prendre con tact awec que l q u ' un qu i , 
comme nous , a pe ut-être accès à une 
technol ogi e au moi n s  comparab l e  à l a  
nôtre , pe rmettan t a i n s i  l ' étab l i sse­
ment d ' un contact . Au moi s d ' avri l 
1959 , l e  docteur Fran k Drake et ses 
col l aborate urs part i ci pèrent au  1 1 PRO­
JET OZMA11 • Sa tâche pri nc i pal e con­
s i s ta i t  à "écouter" , au moyen de ra­
di o- tél escopes , toutes l es émi s s i ons 
provenan t des deux p l us proches ga­
l axi es : Tau Ceti  et Eps i l on Eri dan i . 
Le proj et ne donna  pas de rés u l tats 
concl uan ts et a i n s i  fut di s s ous en 
j ui l l et 1960 . I l  est  i ntéressant  de 
note r,  toute foi s ,  q ue pour l a  premi ­
è re fo i s ,  l ' homme se fi xa l ' objecti f 
de cherche r à atte i ndre une i n te l l i ­
gence extra- terres tre .  

P l us i e u rs s cept i q ues s ' empressèrent de 
dénoncer l e  proj et et furent très bru­
yants en rappe l ant  le fai t que nous · 

sommes l a  seul e esp�ce i ntel l i gente de 
ê ' Uni ve rs , et que toute tentati ve de 
prouver l e  contra i re fai sa i t pa rti e  du 

doma i ne de l ' h érés i e .  B i en sûr,  l ors ­
q ue toute nouve l l e  théori e est énon­
cée et avan cée , i l  y a ceux q u i  condam­
nent . . .  toutefoi s ,  dans  ce cas part i ­
cul i er ,  l es cri t i ques  furent  encore 
p l us i nj us ti fi ées . . .  Après  tout , seul e­
ment  2 ga l axi es s ur une  poss i b i l i té de 
l OO mi l l i ards fon t  fi gure de grai n de 
pous s i è re .  Le docteur Dra ke rés ume ce 
poi nt de vue de l a  façon s ui vante : 
11 Ceux qui sentent q ue l a  fin j ust i fi e  
l es e fforts né�essa i res dépl oyés , vont 
pours ui vre cette recherche , souten us 
par l a  pes s i b i l i té q ue dan s un aven i r. 
p l us ou moi ns  rapproché , peut-être dans '  
l OO ans ou peut-être l a  sema i ne proch ai ­
ne , -1 a recherche SERA fructue use . 11 

Dan s l es années 1970 , l a  radi o-as tro­
nomi e a s urcl assé  l ' astronomi e d i te 
"v i s ue l l e "  et l es savants scrutent  i n ­
tensément l ' un i ve rs 2 4  heures p a r  jour .  
I l s  sont  convai ncus , tout  comme Drake 
l ' étai t ,  q u ' une certa i ne sort� de c6n­
tact demeure non seu l ement une pos s i b i ­
l i té ma i s  e s t  même i mmi nente . Le j our 
vi endra où nos sci enti fi q ues  échan ge­
ront des s a l utati ons avec des s avants 
é l oi gnés de p l us i eurs années-l umi ère . 
Imagi nez l es changements que s ub i ront 
notre ph i l osop h i e  et notre soc i ol og i e !  
L a  q ues t i on q ue je  me pose e s t  l a  s u i ­
vante : l e  con tact a�t- i l  déj a�té éta-
b 1 i ? 
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Un nombre sans  ces se croi ssan t  de per­
sonnes , comprenant que l ques sci ent i ­
fi ques , croi t que même s i  aucun con ­
tact radi o n ' a  été réa l i sé ,  des membres 
d ' une 'ace extra- te rres tre nous vi s i tent 
à l ' i ns tant même . Ces vi s i tes  prennent  
la  forme de  ce  q ue nous appe l ons  h abi ­
tuel l ement l es U FOs . Ces obj ets manoe a­
vrent à des vi tesses  i n croyab l es et dé­
fi ent nos connai ssances actue l l es dans 
le domai ne de l a  phys i q ue contempora i ­
ne . On l es a vus auss i  atterri r e n  pl u­
s i e urs paJS . I l :  ont accompagné nos a­
vi ons dan s l e urs évol uti ons aéri ennes , 
i nspecté nos ressources énergéti q ues 
et écouté nos commun i cati ons . Fai t à 
n ote r ,  non seul ement l es régi ons ru­
ral es reçoi vent l a  v i s i te fréq uente de 
ces U FOs , mai s nos bases mi l i ta i res 
stratégi q ues  font éga l ement l es frai s 
d ' une attenti on parti cul i è re .  

I l  exi s te de nombreux cas o n  des avi­
ons mi l i tai res ont dû se l an cer  � l a  
'pours u i te de ces obj ets afi n de l E:s i n ­
tercepter,  l e  tout se  sol dant i rrémé­
di ab l emen t  par un échec l amen tab l e  . • .  

Suffi s amment de pi l otes  ont pu se  rap­
procher assez pour véri fi er  que ces ap­
parei l s  sont défi n i t i vement d ' apparen­
ce méta l l i q ue , confi rmant a i sn i  le fa i t­
q u ' i l s  sont  de cons i s tance sol i de .  Ce 
qu i  pousse l es experts à croi re que 
l es UFOs son t  i ntel l i gemrœnt contrô-
l és rés i de dan s le fai t  q ue l eurs ma­
noeuvres présentent des fi gures de · vol 
préci ses et q u ' i l s  semb l ent " prévoi r" 
l es manoeuvres de nos avi ons comme s '  
i l s  éco utai ent l es commun i cat i ons sol ­
ai r .  Que l q uefoi s l es U FOs semb l en t  ré­
pondre à nos tentati ves de commun i ca­
ti on .  I l  exi ste des cas où des pol i ­
ci ers (et  comb i en d ' autres  témmi ns  : ) 
ont fa i t  cl i gnoter l e urs phares d ' au­
tos dans l eur di recti on et ont reçu 
l es mêmes s i gnaux de la  part de ces 
obj ets : 

L ' ODservati on fréq ue1 1 t.e a · occupants 
à proxi mi té d ' U FOs atterris cons ti tue 
une a utre preuve que ces appare i l s  o­
pè rent d ' une man i è re i nte l l i gente . Cer­
tai ns  des cas où des occupants sont 
obse rvés peuvent être attri bués à des 
aberrati ons mental es , des h a l l uc i na­
ti ons et même à des s upercheri es . Le 
facteur préva l en t  con tre ceci  est q ue 
l e  nombre des cas perti nents et fi ab l es 
dépasse de beaucoup ce l u i des cas fa l ­
s i fi és e t  cel a  éta"t dû à l a  fi ab i l i té 
des témoi ns et à l eur nomb re . Si l ' on 
a ffi rme que l a  p l upa rt des cas d ' ob­
servat i on d ' U FOs sont  i mputab l es à des 
mysti fi cati ons , des personna l i tés dé­
bal an cées ou  des h al l uci nati ons , i l  
fa udra i t  a l ors hospi ta l i se r  p l us i eurs 
de nos pi l otes ,  pol i c i e rs ,  autori tés 
gouve rnemental es et sc i ent i fi ques ; 
nous ne pourri ons bât i r  s u ffi s amment 
d ' hôpi taux à cette fi n ! 

Le prob l ème auque l  fai t face l e  cher­
cheur ufo l ogi s te n ' es t  pas l ' abondan­
ce des cas d ' U FOs , mai s  p l utôt ce l u i 
de découvri r l a  ra i s on pour l aque l l e  
un atterri ss age e n  mase n e  s ' est  pas 
encore produi t .  C ' est  un fai t acqu i s 
q u ' un tel événement n ' a  pas eu l i e u ,  
déj à ,  c a r  i l  serai t d ' o�e s  e t  déj� 

passé à l ' H i s toi re .  Ce rtai ns i n di vi dus 
affi rment néanmoi ns  que le contact a 
déj à été fai t  entre l es occupants des 
U FOs et que l q ues- unes des sommi tés 
mondi a l es , l e  tout bi en entendu se dé­
rou l an t  dans le p l us grand secre t .  
J e  ne croi s p a s  que ceci soi t vra i . 

Si l ' on se donne l a  pei ne d ' exami ner  
atten ti vemen t  l e  type de  comportement 
des U FOs et de l e urs occupants , on est  
à même de  con s tate r  que le  secret i m­
porte beaucoup à l eurs ye ux . Ch aque f 
foi s q u ' un h uma i n  réus s i t  à s ' appro­
cher d ' un U FO ,  ce de rn i er d i s paraî t 
rapi demen t .  Si l e  cas comprend des 
occupants et que ce ux-ci  s ' ape rçoi vent 
q u ' i l s  sont  observés , i l s  réi n tègrent 
l eur appare i l  et s ' enfu i ent tout auss i  
rapi dement .  I l  y a des occas i ons  où  je  
cro i s  qu '  " i l s "  tentent dél i bérémen t 
de nous trompe r.  Si ces êtres sont à 
ce poi nt  avancés et on t été obse rvés 
sur une aus s i  l on gue péri ode , pourq uoi 
a l ors sont- i l s  vus en. trai n d ' exécu­
ter des tâches aussi  i n s i gn i fi antes 
q ue le prél èvemen t d ' échan ti l l on s  de 
sol , .de roches , de pl antes , etç . ? 
Ou b i en " i l s "  dés i rent nous fai re cro i ­
re q u ' i l s e n  s avent moi ns q ue nous l ' i ­
mag i nons , ou a l ors i l s s urve i l l ent  et 
étud ient  attenti ven�nt l es changements 
écol ogi ques . Quoi qu ' i l s recherchent , 
i l  semb l e  exi ster un ensemb l e  préci s  
d ' observati ons  à l a  foi s mét i cul euses 
et  pruden tes  de tout l ' en vi ronnement .  
S i  nous exami nons de près ces ensemb l es 
ou con fi gurat i ons , nous découvrons que 
pendant une vagu� en part i cul i er ,  i l  y 
a reconn ai s s ance mét i c u l e use de nos 
i n sta l l at i on s  mi l i ta i res et atomi ques . . .  
ens ui te de nos bases mi l i tai res . . .  pui s 
nos ré gi ons rura l es . . .  nos ressources 
énergéti ques . . .  nos approvi s i onnemen ts 
d ' eau . . .  et a i n s i  de s u i te .  

J e  s u i s convai ncu  q ue s i  ces êtres sont  
vrai ment s upéri eurs à nous , une  des 2 
poss i b i l i tés s u i vantes se concréti se­
ra : ou b i en i l s  i n terv iendront d i rec ­
tement  et s uppri meron t notre comporte­
ment  agres s i f et ess a i e ron t de commun i ­
que r  avec nous (et de rai sonne r ) a vant 
q ue nous rédui s i ons  notre p l anète en 
mi ettes par un ca tacl ysme pl anétai re ,  
bri s ant l ' ordre cosmi que ; o u  b i en a l ors 
i l s  nous i gnore ron t compl ètement et  
nous l ai s se ront mettre en oeuvre notre 
propre auto- destructi on . S ' i l s  .nous con­
tactent vra imen t , p l us i e urs personnes 
souffri ron t  dan s l e ur fo r i ntéri eur 
l orsq u ' e l l es réa l i seron t que nous n ' a­
von s j amai s vra i ment été l es têtes 
d ' a ffi che de l ' Un i vers .  S i  par contre 
ces êtres  choi s i s sent l ' a l ternati ve de 
nous i gnore r ,  un choc soci ol ogi que p l us 
grand encore nous attend .  L ' effrayante 

'Qri se de consc i ence q ue nous n ' éti ons  
pas  seu l s  se ra accompagnée de  ce l l e 
que nous ne val i ons  même pas l a  pe i ne 
d ' être contactés .  Les conséquences se­
ron t i n i magi nab l es à l ' i ntéri eur  de 
notre soci été .  

ue pen s e  q u ' i l s  cnoi s i ssent  d e  nous i ­
gnorer comp l ètemen t vu q u e  nous sommes 
i n capab l es de nous c.omporter i nte l l i ­
gemnent , encore moi ns de commun i quer 
de même man i è re . 

Eventue l l ement on en v ient  à soupçonRer 
l ' exi s tence d ' un pl an préc i s  . . .  mai s  
dans que l  but ?Actue l l ement l es répon­
ses pos s i b l es rel è vent du doma i n e  de 
l a  spécul at i on .  Je ne cro i s  pas q u ' u­
ne tentati ve de contact de notre part 
so i t remp l i e  de s uccès . " I l s "  sont ceux 
qui étab l i ront l e  contact l orsqu ' i l s 
l e  dés i reron t .  S ' i l s  sont  s i  s upéri eurs 
à nous , i l  e s t  fort pos s i b l e  q u ' " i l s "  
ne veui l l ent  j amai s  nous contacter car 
à l eurs yeux nous représentons l es an i ­
maux l es pl us avancés d ' un zoo cosmi ­
que . La p l anète en ti ère con s ti tue peut­
être un grand l aboratoi re pour eux . . .  
s ans toute foi s que nous en ayons con­
nai s s ance . Nous ne de vri ons pas être 
trop s u rpri s du fai t qu ' i l s  nous con ­
s i dèrent pe ut-être seul ement comne des 
an i maux sa uvages , car no�s tentons 
cont i n ue l l ement de nous entretuer au 
l i e u  de vi vre en ha rmon i e  comme une 
soci été i ntel l i gente devra i t  le fa i re .  

L e  procne aven i r  devrai t répondre aux 
questi ons q ue l ' h uman i té s ' est posée 
sans cesse depui s l e  début : sommes­
nous seul s ? S i non , quel l e  est  notre 
p l ace dans l a  fami l l e ga l acti que ? 
S ' i l s  son t  s u ffi s ammen t  évol ués , l es 
extra -terrestres peuven t nous fourn i r 
que l q ues - unes des réponses ; et peut­
être provoq ueront- i l s  d ' autres ques­
t i ons ; quoi  qu ' i l  en soi t ,  nous au­
ron s appri s que l que chose et pe ut-être 
vi vron s-nous en pai x .  
Notre ci vi l i s at i on a s urvécu à toutes 
l es tentati ves d ' auto-des tructi on . . .  
j us q u ' à  présent � Dél a i s sons nos j ou­
ets atomi q ues pour touj ours et prépa­
rons -nous p l utôt au défi qui nous at� 
tend : trouve r notre p l ace et notre 
envergure au se i n  de l a  fami l l e de 
l ' homme ga l acti que .  

traducti nn Pi erre Smi th 
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t11awa L E  CON SE I L  OU CANADA REJETTE LE PROJET 
1 DE F I LM SUR LES U FOs 

1 1  J ' a i l e  regret de vous i n former que 
le Conse i l  du Canada est  dans l ' i m­

pos si b i l i t� de vous offri r une s ubven­
ti on re l ati vement à votre demande con­
cernant 1 es UFOs . 1 1 

Avec ces mots , le Conse i l du Canada r�­
s ume toute sa pens�e à propos du pro­
jet bi en connu  11 Projet  Contact 11 , une 
enquête approfon d i e  s ur l e  ph�nomêne 
UFO .  Le but pri nci pal  de ce proj et �-­
tai t d ' obten i r une q uanti tê appr�ci a­
b l e  de documents fi l m�s s ur l ' acti v i t� 
ufol ogi que , de pr�f�rence à l a  l umi è re 
du j our.  Le projet , qu i  a pri s nai ssan­
ce aux a l entours de d�cemb re 1974 , pre­
nai t comme. poi nt de dêpart que , q uoi q ue 
nous ayons à date pl us i e urs photos 
d ' UFOs -- dont pl us i eurs parti cul i èrement 
bi èn �us s i es--un fi l m  pri s le j our mon­
tran t une acti vi t� ufol ogi que . CONCLU­
ANTE �tai t encore requ i s .  En p l us de 
l a  va l eur cul ture l l e  remarquabl e q u ' au­
rai �  un tel fi l m , j e  pense que l a �­
che rche sci enti fi que dans le monde , 
s ubventi onn�e par l es gouvernements , ne 
pourrai t pas a i n s i  être esti �e à sa  
vêri tab l e  i mportance ; en effet , j e  pen­
se que ce fi l m  aura i t  un effet percu­
tant , s ' i l  pouvai t être obten u .  

C ' est avec cet enthous i asme e t  c e  grand 
opti mi sme q ue j ' entrepri s ce proj et 
que l q ue peu hasardeux . Le rês umê que j e  
. pr�senta i a u  Conse i l Canadien- - Proj et 
Contact- -fut un genre de proc�d� d ' at­
taque , di vi s� en 3 poi n ts , dans l ' i n ­
tenti on d ' obten i r une preuve photogra­
ph i q ue i nattaquab l e  sur l ' act i vi té ufo­
l ogi que .  
Comme cons�q uence di recte de ce d�s i r  
d ' obteni r un tel fi l m ,  un pl an d ' �ch an­
ge avec l es pri nci pa l es organ i s at i ons 
ufol ogi ques et che rche urs i nd�pendants 
fut pr�parê . N�anmoi ns , cec i  ne consti ­
tua q u ' un ê l êment du projet .  

Dans l e  pl an de prévi s i on de l ' acti vi tê 
ufol ogi q ue à un moment donnê , j e  me ser­
vi s d ' un cri tère qu i , êventue l l ement ,  
aurai t donnê u n  bon rês ul tat à propos 
de l a  preuve s ur fi l m. 

J ' a i  toujours êtê d ' avi s--a i ns i  que 
d ' autres ufo l ogi s tes--que l es U FOs uti ­
l i sai ent di rectement l es forces magné­
t iques ,  q uoi que d ' une man i ère non en­
core prêc i sêe . Le fai t q ue cette rel a-

gerr� ross 
traducti on : C l aude Mac Duff 

ti on en soi t une rée l l e  (c ' est-a-di re 
q ue l es U FOs uti l i sent  l es forces ma­
gnêti q ues uni verse l l es pour se propu l ­
ser ) , ou qu ' e l l e  soi t i ndi recte (i . e .  
ca us êe par des dêpots de mi nerai de 
fe r dans l e  sol ) ,  a êté--et est encore 
- -mati ère à dêbattre . Certai ns  j our­
naux et magaz i nes ont fai t l ' associ ati ­
on entre l e  magnéti sme et l es U FOs ; heu­
reusement ,  je pe ux mai n tenant fa i re une 
te l l e  rel ati on , sensêe , q u i  donnera de 
bon s rês u l tats s ur une base rai son na­
b l e .  
Ori g i na l ement , j e  pensa i  à p l acer à un 
endro i t  donn� un d�tecteur de perturba­
ti on magn�t i q ue ( dont l ' APRO am�ri cai n 
et d ' a utres cherche urs se servent  au­
j ourd ' h u i ) dans  l ' espo i r de pou�o i r 
l ' ut i l i ser  effi cacement à grande êche l ­
l e ,  mai s  j e  dus abandonner cette i d�e 
pour 2 rai sons : 1 -quand  j ' éval uai , ob­
jecti vement , l es chances q u ' un U FO v i en­
ne assez  près pour  d�c l encher l ' appa­
re i l ,  et 2- l e  nombre d 1 appare i l s  qu i  
devrai en t  être uti l i sés , a l ors je  l a i s ­
sa i  tomber.  Con séquemment ,  je déc i dai 
p l utôt d ' en regi s tre r  l es observati ons  
d ' U FOs para l l è l ement aux perturb ati ons 
magn�ti q ues du g l obe terres tre . 
Le champ magn�ti q ue terrestre es t res­
ponsab l e  de  l a  grav i tê .  Peu  de  gens sa­
ven t q ue cette gravi té ,  ou  champ magnê­
t i q ue ,  peut être perturbê ou d i ssoci � ,  
e t  mes ur� . E n  fai t  l a  Te rre a ,  comme 
l ' océan , des 11 Vagues 11 ou courants ma gnê­
t i q ues va ri �s . Dans le cas de l ' ocêan , 
nous appe l ons  ces vari at i ons des 1 1cou­
rants mari ns 11 ;  toutefoi s ,  dan s l e  cas 
de l a  Te rre , ces courants se man i fes­
ten t sous une forme qui peut se mes urer 
à l ' a i de d ' un détecteur 11 GAMMA 11 , le gam­
ma �tant  l ' un i t� de mes ure et de d�tec­
ti on du magn �t i sme . En ce rtai nes r�gi ­
ons terrestres , cette i n ten s i t� d u  ma ­
gn�ti sme est  p l us pronon c�e q u ' en d ' au­
tres . J ' �ta i s  d ' av i s  q u ' une re l ati on 
pr�ci se entre l ' Un i ve rs ,  l e s  U FOs et  
l es zones ma gn�ti q ues terres tres pou­
va i t  être ,  et  serai t ,  trouv�e . 
Prenant l e  Qu�bec comme s ujet , j ' entre­
pri s la tâche d ' enregi s trer l e s  obser­
vati ons d ' U FOs , et l es perturbati ons ma­
gn�t i q ues , en contrepart i e .  Ce q ue j e  
d�couvri s a l ors , q uoi que n ' étant pas 
n�cess a i rement ren versan t .  démon tra n�-

anmoi n s  un ce rta i n  mod�l e . de di s tri bu­
ti on q ui peut être d�s i gn�  comme �tant 
un 11 pui ts magn�ti q ue à U FOs . 11 

Zawie  Mi l l e r ,  chef du programme de com­
put�ri s ati on au Cent re N�t�oro l ogi que 
Canadi en à Montrêa l ,  qu i  offri t ses ser­
vi ces--et  l ' usage des computers--po ur 
l e  Projet ,  fi t cal mement remarquer que 
les r�s ul tats , quo i que i nt�ressants , 
pouvai ent  ê t re con s i dér�s comme i ns uf­
fi san ts , l e  matêri e l  de base �tant mi n i ­
me . N�anmoi ns , i l  conc l ut q ue ces rêsu l ­
tats i nc i tai ent à une enquêtè p l us pous­
sêe et que q ue l que chose de pos i ti f  pou­
vai t en rés u l ter.  Toutefo i s ,  j usqu • à  
mai ntenant , ri en de défi n i ti f  n ' a  en­
core ét� d�montr� q uant à la poss i b i l i ­
té de prévoi r l es procha i nes rég i ons  d '  
observati ons d ' U FOs , du mo i n s  pas en­
core pour cet �tê 75. 
Mon tro i s i ème essa i  dans l e  b ut de fi l ­
:mer une acti vi t� ufol ogi q ue q ue l conque 
cet �té fut d ' ut i l i se r  une rou l otte mo­
bi l e .  Cette rou l otte , qui ava i t  êté �­
qui pée avec tout le matêri e l  photogra­
ph i que et  de d�tect i on de radi at i on ap­
propri � ,  a urai t voyag� à travers l e  
pays e t  sera i t a l l �e s ur l es l i eux d '  
observati ons d ' U FOs . Comme j e  l e  men­
t i onna i  a u  Consei l du Canada , et comme 
tout che rcheur l e  sa i t ,  l es observati ­
ons d ' U FOs ont tendance à se répêter 
dans  une r�g i on donn�e , ma i s  i l · es t  
encore du domai ne d e  l a  s p�cul at i on 
d ' exp l i que r  ce fa i t .  c r �ta i t  mon d�s i r 
de r�un i r  ces 3 �l êments de mon Proje t :  
pos s i b i l i t� d e  prévi s i on des observa­
ti ons , bon sys tème de commun i cati on , 
�qui pement  et l ocomoti on appropri ês , 
l esque l s  � l êments aurai en t  pu me per­
mettre fi nal ement de fi l me r  des U FOs . 
Dans un exemp l e ajout� à mon rês umê 
soumi s au Consei l Canadi en et expl i ­
q uant comment l es él �ments d u  Projet 
Contact se ti ennent tous ensemb l e ,  j e  
men ti onnai  une r�g i on d e  l ' Ontari o ,  � 

Fri n gal , l aque l l e ,  d ' après l es ren­
sei gnements fourn i s ,  ava i t  ét�  dés i ­
gnée comme Lm e  r�gi on d e  11 très forte 
probabi l i tê d ' observati on d ' U FOs . 11 
Envi .ron deux sema i nes après l a  r�cep­
ti on du r�s umé par l e  Conse i l Canad i en , 
une observati on eut l i e u  j us tement dan s 
l a  r�gi on pr�ci têe . Dans mon rés umé , 
j ' a va i s  pr�vu q u ' un cas ufol ogi que a u­
rai t  probab l ement l i e u  dans cette r�­
gi on .  
11 I l  est  5 h .  P . M .  e t  j e  s u i s  e n  Onta­
ri o .  Je  reçoi s un appe l  t�l éphon i q ue 
d ' un endro i t  s i tu� à envi ron 150 mi l ­
l es a u  s ud de l a  r�g i on de l ' observati ­
on d ' un U FO .  L ' appel est  reç u  au tél é-
phone de ma roul otte . J ' ava 1 s aupara­
van t en voy� une l ettre a p l us i eurs cen­
tai nes de pos tes de pol i ce dans l a  11 r�­
g i on chaude 11 , ment i onnant que si un rap­
port d ' observati on l eur �tai t en voy� , 
j e  deva i s  e n  être i nform� par têl �phone , 
fra i s  ren ve rs �s . J ' ajouta i s  auss s i  que 
j e  pos s�da i s  un �q ui pement photographi ­
que et de d�tect i on d� radi ati on , a i n ­
s i  q ue des combi n a i sons an ti - radi at i on ;  
ce s on t  ces " tenues de trava i l 11 qu i  me 
pe rmettent de fai re face à tout dan ger 
d ' i rradi a t i on . Je termi nai  en l eur men­
t i onnant q ue ce proj et de recherche ê­
tai t fa i t  dans le b ut d ' amêl i orer  l e  
dos s i e r  des UFOs et , pos s i b l ement ,  de 
1 1Contacter1 1  ceux- c i . J ' arri vai s ur l es 
l i e ux q ue l ques he ures après . Autant qu ' 
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i l  fut poss i b l e ,  j ' i ntervi ewai l es per­
sonnes qu i  furent i mpl i quées dans l ' ob­
s ervati on .  I l  a souvent été  fai t  men­
ti on par  l es gens s ' occupant de l a  re­
che rche uiol ogi que q ue l es U FOs a­
vai ent  tendance à s i l l onner l es mêmes 
régions  auparavant vi s i tées (et ce 
pendant X heures ou j ournées ) .  En consé­
q uence , l es U FOs peuvent encore être 
vus dans l es mêmes régi ons . J ' en i gnore 
l a  rai son , mai s de toutes façons et à 
cause de cette caractéri st i q ue ,  j e  pen­
sai q ue je pourrai s a l ors obten i r  une 
preuve photograph i que i nattaq uabl e . " 
Po urq u�i ma demande i n i t i a l e  de s ubven­
ti on fut-el l e  refusée ? Il  est  faci l e  
de di re q ue cette déc i s i on fut pri se  à 
cause du manque de qual i té du Projet et 
du  modus operandi ; en d ' autre s  mots , 
q ue l e  Proj et n ' étai t pas d ' a s sez  bonne 
q ua l i té � Ma l he u reusemen t ,  ce n ' étai t 
pas l a  vra i e  rai son . M .  André Fort i er ,  
D i recteur d u  Programme d ' Expl orati on ,  
fi t remarquer dans s a  1 ettre : " J e  vou­
• • .dra i s  vous di re q ue le refus du Con­
sei l du Canada n ' es t  pas dû à l a ques­
t i on de la q ual i té du Proj et ,  ni  à cel ­
l e  de votre compétence pers onne l l e  à l e  
mene r  à terme . " Par conséquent , s i  l a  
méthode e t  l es moyens d ' opérati on de 
mon Proj et sont sati s fai sants , qu ' est­
ce qu i  peut al ors j us t i fi er l e  refus ? 
Que l q ues  personnes pourrai ent soul ever 
le poi n t  que le s ujet  des U FOs est tel ­
l emen t  controvers é ,  l à  est  l a  rai son 
du refus , ven ant probab l ement d ' autori ­
tés s upéri eures . Hé b i en  non . La véri -· 
tab l e  rai son du rejet  de ma demande est  
q ue la  mati è re même du  Projet Contact 
étai t trop " s ci enti fi q ue"  dans son en­
sent>le .  Aus s i  i ncroyab l e  q ue cel a pa­
rai s s e ,  · c • es t  néanmo i n s  l a  véri té � 

Dès l e  29 avri l 1 975 , j e  receva i s  une 
l ettre de M. Paul - Emi l e  Leb l anc , un of­
fi c i e r  de l ' Exéc�ti f du Programme d ' Ex­
pl orati on , s ' enq uérant si le Proj ét 
" rel eva i t du doma i ne des Arts , Humani ­
tés e t  Sc i ences Soc i a l es , ces di s c i pl i ­
nes étant di rectement sous l a  j uri sd i c­
ti on du Conse i l  du Canada , ou s ' i l  ne 
fa i s ai t pas pl utôt parti e de la  caté­
gori e des Sci ences Na ture 11 es . " 
A ce moment- l à , cette l ettre me s urpri t 
vi vemen t et me parut étran ge , car non 
seul ement l e  Conse i l  du Canada avai t 
déj à donné  une s ub venti on pour l es en­
q uêtes et recherches ufol ogi q ues (en­
tre autres , i ntervi ews avec des témoi ns  
d ' observati ons d ' U FOs ) ,  mai s  encore i l  
l ' ava i t  fa i t  dans l e  cadre d u  même pro­
gramme auque l  je me réYéra i s .  Ce fut 
pour ces rai sons que je pensai  a l ors 
q ue l es U FOs ne fai sa i en t  pas vra i ment 
parti e des Arts , Human i tés et  Sci ences 
Soc i a l es .  Nature l l ement ,  je  pensa i  ' :  
" Les U FOs font pourtant parti e i nté"' 
grante de ces di sc i pl i nes . " Ma i s  ce que 
j e  n ' avai s pas perçu dans cette l ettre 
reçue , c ' es t  que l e  Conse i l  Canadi en 
con s i dérai t mon Proj et comme étant trop 
sc i enti fi q ue dans sa nature même pour 
le programme d ' expl orati on .  
E t  vra i men t ,  e n  fa i t ,  l ' ensemb l e  du 
Proj e t ,  l es as pects pri nci paux du  ré­
s umé q ue j ' ava i s  soumi s et q u i , j e  
l ' espéra i s ,  donnerai t u n  ai r d e  res pec­
tab i l i té et de profes s i onal i sme à mon 
Proj et et: non une apparence de "va-com­
me-je-te-pc Jsse 1 1 , tout cel a  fut rée l ­
l ement l a  ré!, i s on véri tab l e  du refus d '  

accorder l a  s ubvent i on demandée . Mal ­
heureusement , j ' appri s e t  me rendi s 
compte de l a  s i tuati on trop tard ! 

" Notre Mandat conce rne l a  promoti on 
des Arts , Human i tés et Sc iences Soc i a­
l es ,  et pui s q ue vous dés i rez étudi er  
sc i enti fi q uement le  phénomène U FO ,  avec 
l es méthodes tradi t i onne l l es ,  votre de­
mande de s ubvent i on tombe en-dehors de 
notre j uri sd i cti on . " 
C ' es t avec ces mots q ue j e  reçus l a  
l ettre fi n a l e  de refus e n  j u i l l et ' 75.  
En fai t ,  dan s l es 60 pages du rés umé 
soumi s au  Consei l du Canada et q u i  me 
fut ren voyé au déb ut du mo i s d ' août ' 75 ,  
dans a u  moi ns  30 des pages q u i  conte­
na ient  l es mots 11 S c i ence " et  " sc i enti ­
fi q ue "  chaq ue mot étai t soul i gné  au  
crayon , vra i semb l ab l ement par ceux qui  
refus a i en t  la  demande . 

· Do i s -j e  reti rer de tout cel a  que l e  
Consei l d u  Canada pré férera i t  une appro­
che du probl ème U FO d ' une man ière pl us 
général e ,  moi n s  b i en structurée et pas 
trop sc i ent i fi q ue dans l �s méthodes et 
l es moyens d ' acti on ; ou doi s- j e  en con­
c l ure q u� ,  de n ' i mporte quel l e  mani ère 
q ue soi t fa i te l ' étude s u r  l es U FOs , 
aucune organ i sati on gouvernemental e 
n ' acceptera de proj et semb l ab l e  s u r  un 
prob l ème don t  un certain  pourcen tage 
de l a  popu l at i on doute encore de l a  ré­
al i té ? 
Je ne s a i s pas . . .  

I N  
BRI F ... 

�*** Prochainement ,  dans nos cinémas , 
sera proj e t é  le film 11 THE OUTER 

SPACE CONNECTION11 • Ce f ilm va beaucoup 
p lus loin que les précédents déj à réa­
lisés sur les mêmes suj e ts . Il présen­
· te les re lations possibles entre la 
11  redécouverte 11  des principes e t  ap­
plications pratiques de certaines sei-

. ences ( te lles la cryogénie moderne , 
l ' hibernation ,  la génération sponanée 
en laboratoire , la pho tographie Kir­
lian ,  la ré génération cellulaire , l ' im­
mor talité , e tç . )  e t  la venue probable 
d ' extra- terrestres dans le Pas s é ,  les­
quels auraient ense igné aux civilisa­
t ions disparues e t  éteintes les mêmes 
principes et techniques scientifiques 
que nous 11redécouvrons 11  auj ourd ' hui . 
Ce film-couleur documen taire , scient i­
fique , à la por tée de tout le monde , 
techniquement bien réalisé e t  mon té 
professionnellement , sera à l ' af fiche 
de nos cinémas prochainemen t .  Donc , 
surveillez la publicité dans les j our­
naux et rappele z-vous son ti tre 
THE OUTER SPACE CONNECTION .  

• 
**** Ensuite , le réseau américain NBC 

me t tra à l ' horaire de sa program­
mation d ' automne le film qu' il a réa­
lisé en collaboration avec la compa­
gnie Universal sur le cas ufologique 
de Be tty et Barney Hill qui , en 196 1 ,  

furent enlevés par un groupe d ' huma-
nb!des e t  soumis à toute une série 

de tes t s  et d ' examens physiologiques , 
puis relâchés . Ce film, é galement bien 
réalis é ,  e s t  basé sur le cas des Hill 
raconté au comple t dans le livre 11  The 
In terrup ted Journey 11 • Le réalisateur, 
le s cripteur et les techniciens ont 

. suivi scrupuleusement les conseils e t  
dé tails d u  cas narré dans l e  livre e t  
rapporté beaucoup p lus minutieusement 
par Mme Hill elle-même . Les personna­
ges du couple e t  des humano!des sont 
bien rendus , et la soucoupe et " son in­
térieur, ains i que toute l ' aventure 
des Hill , sont fidèlement reproduits . 
Des pho tos du film parues dans le 
11Nat ional Enquirer11 nous donnent un 
bon avan t- goût de ce film à ne pas 
manquer lorsqu' il passera sur le ré­
seau NBC . Tous ceux qui sont 11 câblé s11 , 
surveillez l ' horaire-TV ! • • • et pensez 
à vos ami ( e ) s qui ne le son t  pas ! 
C ' es t  une excellente occas ion de ren­
contre ufologique de groupe pour dis-
cussion ultérieure sur l ' ufologie . 
Pense z-y ! 

• 

**** En 1972, j ' aj outais à ma liste 
d ' ac tivités d ' information publi­

que ,  déj à  as sez longue , la prêsenta­
tion d ' un montage audio-visue l ,  pré­
sentant les dif férents aspec ts de . l ' u­
fologie . Pendant 3 ans , ce montage re­
çut un très bon accueil partout où j e  
l e  présentai car j e  l ' avais réalisé 
avec soin .  Les commentaires é taient 
agrémentés d ' une bande sono�e appro­
priée e t ,  divisé en 2 parties avec un 
to tal de près de 300 diaposi tive s , ce 
diaporama parvient à intéresser le 
spec tateur à la ques tion . 

En 1975 , un nouveau montage e s t  
réal i s é .  Ce lui-ci , axé beaucoup p�us 
sur l ' ac tuali té ufologique contempo­
raine , e t  présentant auss i  p lus de 
cas et de fai ts du Québec ,  devrait 
int é resser davantage tous ceux qui dis­
posent de moyens d ' organiser des soi­
rées d ' information ou récréative s .  
Ains i ,  t out pro fesseur d e  sciences , 
responsable de loisirs paroiss iaux , 
direc teur d ' ac tivi t és récréa tives ou 
socio-cul turelles dans les écoles , les 
CEGEPS e t  les universi tés ,  directeur 
de pro grammes ou de soirées dans des 
club s  sociaux ou ins t i tutions , en gro s ,  
toute personne intéres s ée à organiser 
une soirée d ' information sur les 
OVN I , peuvent prendre contact avec moi 
p our ce faire . Au départ , il est né­
ces s aire de posséder un magné tophone 
s t éréo 4 p i s tes de marque connue (un 
" reel-to-reel tape recorder11 ) et un 
proj e c teur à diapositives 35 mm, 
marque carrouse l-Kodak ab soluaent . 
Pour le res te ,  les arrangements seron t  
à faire entre l ' orgànisateur e t  moi . 
Maintenant que l ' ufologie e s t  devenue 
11respectab le11 dans tous les milieux , 
de tels montage s sont généralement re­
çus avec s oin partout où. ils sont 
présentés . 
Avis aux intéressés qui cherchent une 
occas ion de rencontre ufolo gique • • •  

elaude mae duff 
86 16 rue Foucher , Montréal , Québec 
TEL . : 384-1646 . 

**** 
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l E S H om mE s  E n  nOI R 

I D E D T I F I E S ? 

- � .  Ul_l_u _ hovil le 

CENTRAL INTELLIGENCE AGENCY 
WASHINGTON,D.C. 20!505 

Mr .  Wido Hoville 
4880 Lake Road 
Dollard-des Ormeaux P . Q .  
canada 

I am writing in re!P,Oilse to your letter of 9 _ June asking for a copy 
of the Robertson Panel Report on Unidentified Flying Obj ects . The report 
itself consists of 26 pages and Tabs A, B and C each of which consis ts 
of two pages . The Agency has declassi fied the report proper as we ll 
as Tabs A and C. H�ver , one po�ion of Tab B reJTBins classified s ince 
i t con tains infonnation which is the property of another Govenunent 
agency. 

I have written to that Agency and have asked it to advis� me if the 
infonnation continues to require classification (in which case I can 
release a segregable portion of the report to you) . Upon receipt of a 
reply from that agency, I shall then send you the c�lete report (also 
known as the -furant Report) wi th Tabs A, B and C. 1 feel you will agree 
that this is better than sending the report with Tabs A and C at this time 
and Tab B at a later date . 

As published in the Federal Register of 19 February 197 5 ,  the Agency 
asks for no fees in cases where the totâl fees invol ved total tmder $4 
Consequently , I am retuming your nDney order to y�. 

1 hope ·to be able to coJJI1llD1icate further wi th you in the near future . 

Sincerely, 

lb1!Yo� 
Freedom -of Infonrationt�rd!ator 
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Le 18 décembre 1974 l ' Agence de Ren­
sei gnemepts Américaine ( la C . I . A. ) 
a déclas s i fié le fameux rapport "Ro­
bertson" qui est aus si connu sous le 
nom de " Rapport Durant " .  
Tout ceci porte à cro ire que le Gouver­
nemen t Américain es t en train de modi­
fier radi calement sa poli tique en ce 
qui concerne les Obj e ts Vo lants Non 
Ident i f iés , ou les UFOs . 

Une courte introduc tion s ' app lique 
en relation avec ce rapport . 
En 195 3 l ' Aviat ion Mili taire Américai­
ne avait un prob lème immense : les 
que lques 1 , 900 rapports sur les UFOs 
avaient congest ionné les voies de com­
municat ion mili taire . 
Les responsab les concernés du Penta­
gone crai gnaient qu ' un ennemi po ten­
tiel , éventuellement ,  pouvait créer 
une fausse vague d ' observations d ' UFOs 
en se servan� de cette confusion pour 
attaquer les Etats-Uni s .  
S e  trouvant dans cette si tuation , l ' A­
viation Militaire Américaine a demandé 
de l ' aide à la C . I . A. dans l ' espoir 
de faire face p lus e f ficacement à cet­
te s'i tuation . 
Il e s t  apparent que l ' alternative d ' u­
ne é tude p lus ouverte e t  scientifique 
n ' a j amais é té considérée.  
Avec la déclassi f ication de ce rappo.r t ,  
d e s  preuves positives sont maintenant 
entre nos mains , c ' es t-à-dire qu ' el­
les mont rent clairement que la C . I . A . 
es t à la source et direc tement respon­
sab le de la politique inhumaine du 
ridicule qui entoure le suj e t  UFO . 
Ce tte poli tique était surtout dirigée 
contre des témoins s incère s qui a­
vaient ob servé des UFOs . Diverses agen­
ces gouvernementales on t employé cet­
te politique du ridicule e t  de dégrada­
tion ( " debunking " ) depui s plus de 
21 ans pour me t tre un terme à la pu­
blicité sur les " Soucoupes Volantes" 
e t  pour embarrasser les témoins sin­
cères ; les rapports ont de ce fait 
é t é  discrédités et le public amerl­
cain s ' es t  retrouvé dans une confu­
sion totale . 

Après que nous ayons été avertis du 
fait que ce rapport é tait désormais 
disponible au public,  nous avons a­
dressé une demande à la C . I . A .  de 
Washington . 
Quelques j ours après• nous recevions 
une réponse nous disant que ce rap­
port était disponib le et gratui t .  
Cet t e  le ttre d u  1 6  j uin 1975 nous di­
sai t aus s i  que les sections A et � é­
taient à ce j our déclas s ifiées , e t  
que l a  section B ,  appartenant à une 
autre agence gouvernementale , n ' avait 
p as encore été pub l iée . 
Monsieur Robert S .  Young, coordina teur 
de l ' informat ion qui avai t s i gné cet­
te le ttre , nous a tout e fois promis 
de demander à cet te agence si la pu­
b lication de la section C é tait auto­
risée elle aus s i .  
Dans l a  semaine d u  30 j uin 1975 nous 
avions enfin le rapport complet entre 
nos mains . Ce lui-ci é tait accompagné 
d ' une le ttre d ' une page et demie nous 
exp liquant que lques erreurs d ' indexa­
tion .  

LE R A P PORT 
C ' es t  ainsi que le rapport s e  compose 
de la Première Part ie qui comprend 
24 p ages ; vient ensuite la sect ion 
A, " Rapport Final de la Commission" 
L' énumération du personnel impliqué 
pendant ce congrès est incluse dans 
la sect ion C, la liste des p reuves 
soumises é tant dans la sect ion B 
( Originalement ,  les sect ions B et C 
sont renversées ) .  
Ci-dessous nous p résentons au lec teur 
un résumé de ce rappor t avec l ' Index 
des suj e ts discutés ; nous reviendrons 
toutefois sur ce suj e t  dans un de nos 
p rochains numé ros . 

RAPPORT SUR LE S CONFERENCE S DU CON SEIL 
SCIENTIFIQUE SUR LE S OBJETS VOLANTS 
NON IDENT IFIES , demandé par l ' O f f ice 
de l ' Intelligence Sciehtifique du 
Service de Rensei gnement C . I . A. 

Date :- 14 - 18 j anvier 195 3 .  
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R E S U M E  

Après é tude de 2 3  cas d ' ob servat ions 
d ' UFOs , la Commis sion a conclu qu' une 
grande p ar t ie des ob servations étu­
diées p ouvai t probab lement ê tre exp li­
quée rais onnab lement .  
Un des membres de l a  Commiss ion--l ' Of­
fi cier Fournet-- a montré dans son ex­
posé comment il avait él iminé tou-
tes les explicat ions d ' ob j e ts connus 
des nombreuses ob servations qui lui 

avaient é té soumises , et d ' après lui 
une seule expl ication é tait valable : 
celle d ' intervention extra-terrestre .  
Les argument s  d e  M .  Fournet n ' ont 
pas pu ê tre exclus car celui-ci dé te­
nai t le poste de l ' o f fi cier d ' enquê te 
durant l ' étude du Proj ect Blue Book 
pendant 15 moi s ;  ce t ingénieur en aéro­
naut ique e s t  de ce fait qual ifié pour 
donner ce t avis . 

0 

L ' Ab sence de Dange r ,  page 8 

Les écrits de Charles Fort ont é té 
évoqués , ces écrits disant que " d ' é­
tranges choses sont vues dans le ciel " 
depuis des cent aines d ' années .  I l  
es t apparen t que p armi c e s  observati­
ons ,  une explicat ion unique n' a p as 
pu ê tre formulée à ce j our . 
La Commission en est venue à la con­
clusion unanime qu' il n ' y  avait aucune 
indicat ion d ' acte hostile de la p art 
des UFOs . Les exemp les des " chas­
seurs fantômes ( ' foo- figh ters ' ) " 
ont été mentionnés ; il s ' agis sai t  en 
l' occurrence des " boules de lumière" 
vues par des p i lotes de la Deuxième 
Guerre Mondial e ,  qui ont accompagné 
à diverses rep rises les avions en mis­
sion et qui avaient l ' air d ' ê tre 
téléguidées . On a cru qu' ils ( les 
chasseurs tantômes)  é taient électro­
s tatiques ou électromagnétiques , ou 
encore qu' ils é t aient des réflections 
de cris taux de glace ; mais leur origine 
exacte n ' a j amais é té exp liquée . 
Robert son et Alvare z ,  2 memb res de la 
Commiss ion , avaient é té imp liqués dans 
cette étude des "chasseurs- fantômes" . 
Si le terme " Soucoupe Volante" ( Flying 
Saucer) avait é té utilisé de 1943 à 
1945 , alors ces obj e t s  auraient été 
appe lés ainsi .  Ils sont classés "non­
identifi� .s" , mais "non-dangereux" ; 
hors de la compréhension s cientifique 
contemporaine . 

0 

Tremonton Ut an UFO Observation , page 11 

L ' observation de Tremonton ,  Utah , a é­
té p résentée à cause de sa qualité su­
périeure . Il s ' agit d ' un film de 1600 
images ;  ce f i lm a été examiné p ar des 
experts en photographie qui ont tra­
vaillé sur son analyse pendant p lus de 
1 , 000 heures . 
L' opinion de ces experts é tait que 
les ob j e ts filmés n ' é taient ni des 
oiseaux, ni des ballons , ni des avions , 
et qu' ils n ' é t aient p as non plus des 
réflections ou des cligno tements , mais 
bel et b ien des obj e t s  lumineux ; les 
experts les on t décri ts comme circu­
laires et de couleur b leu-b lanc. La 
Commission a toutefois rejeté cette 
conclus ion ! 

0 

Lieux Géographiques d ' Ob servations 
Inexpliquée s ,  page 15 

Une carte avec des groupes d ' ob serva­
tions d ' UFOs a étépré sentée : on peut 
y cons tater une concentration d ' UFOs 
AUTOUR DU TERRAIN STRATEGIQUE DU CEN­
TRE ATOMIQUE DE LOS ALAMOS ,  mais on no­
te également plus ieurs autres concent ra-
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tions d ' UFOs o� aucune ins tallat ion 
s tratégique mi li taire n ' es t  présente . 
La Commiss ion n ' a trouvé aucune expli­
cation �alable à ce fait 

0 

Programme d ' Educat ion, page 19 

La Co�siqn d ' Etude a conclu qu ' un 
programme d ' éducation ,  impliquant tous 
les e f forts de toutes les agences con­
cernées ,  était nécessaire ; ce program­
me devai t avoir comme but les 2 obj ec­
tifs suivants 

EDOCATION e t  DISCREDIT 
( " Debunking i • ) 

Le programme d' Education devra avoir 
comme but l ' identifi cation positive 
de tout obj e t  connu ( ballon , avion , 
mé téore , boules de feu , mirages)  du 
pub lic . 
Le p rogramme de Dis crédit ( Debunking) 
aura comme but de réduire l ' intérê t 
du public sur la ques t ion des soucou­
pes volantes , lesque l les provoquent 
che z le public des réactions psyéholo­
giques très fortes . Cet te poli tique 
de discrédit; pourra ê tre accom-
plie p ar les mass-media : té lévis ion, 
films et ar ticles populaires ; à la 
base de cette "polit ique d ' éducation" , 
IL DEVRA Y AVOIR DES CAS D ' OBSERVA­
TIONS D ' UFOs QUI PARAISSENT TOUT D ' A­
BORD MYSTERIEUX OU ETRANGES ,  MAI S QUI 
SERONT EXPLIQUES PLUS TARD ! IL Y A 
BEAUCOUP MOINS D ' INTERET ET DE STIMU­
LATION SI LE " SECRET" EST DEVOILE 
( Hé oui , vous avez b ien lu, cher 
lecteur d ' UFO-QUEBEC ! ! !  ) .  
Plusieurs membres de la Commiss ion a­
vaient des sugge s t ions pour l ' ins tau­
ration de ce p rogramme . 
Plusieurs noms de personnes ont é té 
mentionné s ,  lesquelles personnes pour­
raient servir de consultants psycholo­
giques pour ce programme d ' éducation 
et de discrédit . 
IL ETAIT SUGGERE D ' EMBAUCHER DES HOM­
MES QUI AVAIENT L ' EXPERIENCE EN PU­
BLICITE POUR L ' INFLUENCE DE S MAS-
SES ( ·s ic ! ) • 

Le Dr.  Joseph Allen Hynek , astronome , 
qui était présen t  à ces réunions , a 
suggéré que les astronomes amateurs 
des Etat s-Unis pourraient être uti li­
sés pour "transmet tre le message" . 
L ' utilis ation de cas authent iques pré­
sentant d ' abord un �ys tère , puis 
1' "expl:ication" venant aprè s ,  tout ce­
ci aurai t sûrement les résul tats dé­
sirés par cette poli t ique .  
Un autre but du p rogramme d '  éduc'ation 
et de discrédit  sera d ' enlever du pu­
blic l ' idée que toute observation , a­
vec ou sans données p récises , peut ê­
tre expliquée en détai l .  L ' a t tent ion 
devra ê tre portée sur les scient i f i­
ques et sur le fait qu' un nouveau phé­
nomène devra être comp lè tement documen­
té pour convaincre . 
Le Dr.  Hynek a suggéré qu ' un progra� 
me de surveillance du ciel pourra 
s ' e f fectuer facilement et sans coût 
exorb itant par divers organismes as­
tronomiques déjà existant ,  de sorte 
qu' on puisse utiliser du personnel qua­
lifié en astronomie pour éventuelle­
ment photo�raphier un UFO . 

La lis te des endro i ts de ses programmes 
en as tronomie et les directeurs concer­
né s est p résentée comme suit : 

a) Harvard Univers i ty (Meteor Patrol)  
Wipp le . 

b) Yerkes Ob servatory (Aurora-As te­
raid s )  Meine l ,  Kuiper, Morgan . 

c) Alaska University (Aurora Borealis)  
El vey .  

d )  Dominion Ob servatory Ot t awa 
(Me teorites)  MILLMAN ! ! !  

e) Palomar Ob s ervatory Sky Map , 
Minkowski 

f) Lick Observatory ( Sky Map) Shane . 

( NOTE DE L ' AUTEUR : Le fichier des 
observat ions canadiennes d ' UFOs se 

trouve " comme par has ard " à Ot t awa 
au Département des Météori tes ,  auj our­
d ' hui sous la d irect ion de McNamara . 
On appelle toutefois ces ob servations 
" non-mé téoritiques" car ce dép ar te­
ment e s t  uniquemen� int éressé par les 
météorites et a comme "produit secon­
da!-re" ou "sous-produi t" les Soucou­
pes Volantes · ! ! ! ) .  

0 

A la page 19 on suggère de" survei ller 
é troi tement les organisat ions p rivées 
d ' é tude et de recherche sur les UFOs ; 
entre autres figure · A . P . R . O .  (Aerial 
Phenomena Research Organi zat ion) qui 
avai t son siè�e en 195 3 dans l ' E tat 
du Wis consin'; On tait remarquer qut:: 
ces organisations" doivent ê tre s ur­
veillées p arce qu' elles pourraient 
avoir une grande in fluence sur les mas­
ses si  des observations à grande é­
chelle venaient à se p roduire . L' ir­
responsab i li té app arente e t  leur uti­
lisat ion éventuelle à des f ins subver­
sives devront ê tre considérées . "  
A l a  fin du rapport on fait é galement 
remarquer que , é tant donné l ' his tori­
que du suj e t ,  on devra s ' at tendre à 
ce que le nomb re d ' ob servations d ' UFOs 
augmen te durant l ' année courante ( é t é  
195 3 .  

***** 

H O M M ES EN N O I R 
ET C . I . A .  

Avec la pub lication de ce rapport e t  
tout c e  qu' i l  comp rend , l a  p reuve abso­
lue e s t  fournie que l ' Agence de Ren­
sei gnement Américaine la p lus haut­
placée aux U . S . A. , la C . I . A . , e s t  
imp liquée j usqu' au cou dans l ' a f faire 
des Soucoupes Volan tes depuis 21 ans .  
Nomb reuses sont les mé thodes qui ont 
certainement été utilisées pour dis­
suader un témoin s incère de faire con-
nai tre son observation . 

· ·  

On trouve aan� oeaucoup de �iv� e� sur 
l' Ufologie e t  écrits par divers au­
teurs , partout dans le monde , des cas 
d' " Hommes en Noir " (de l' anglais 
" MIB " pour " Men in Black " ) qui 
se sont pré sentés ·che z des témoins 

qui avaient réus si à prendre des pho­
tos , un film d ' UFOs , ou encore qui 
é taient en possession de quelque preu­
ve physique de leur exis tence , et qui 
se sont vus menacés ,  voire violentés ,  
eux ou des membres de leur fami lle , 
si cesdi ts témoins ne se taisaient pas · 
ou ne laissaient pas tomber leur cas . 
Les p reuves , apportées par ces "hom­
mes en noir " on t disparu e t  n ' ont j a­
mais reparu. 
I l  n ' est p as non plus " t iré par les 
cheveux" si l ' on va plu� loin dans 
nos cons tatations et si l ' on analyse 
les cas des "Con tactés ::: " class iques : 
il es t faci lement concevab le qu' une 
agence intéressée,  genre C . I . A. , ren­
de pub li cs des cas à la Adamski ou à 
la Men ge r ,  cas monté.  de toutes piè­
ces p ar l ' agence , lequel cas sera pris 
au sérieux d ' abord, puis sera ensui te 
suj e t  àla politique de dis crédit p ré­
parée et f i gno lée par ce t te même agen­
ce.La raison qui amène ainsi les "Con­
tactés" à racon ter de p areilles histoi­
res porte à ré flexion et e s t  é galement 
facile à comp rendre : .. p lus il y 
aura de confusion dans les cas ufolo­
giques , moins on prendra le suj e t  de s 
UFOs au sérieux, et p lus l ' agence in­
criminée aura beau j eu pour j us ti f ier 
sa poli tique de dis crédi t • • •  ce qui 
consti tue une manoeuvre v·raiment ha­
b i le de la part de l ' agence ! 
Et c ' es t ici que se termine la pé­
riode du "Moyen-Age" du suj e t  des UFOs 
( espérons-le ! ) .  
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En conclusion ,  ci tons le f ameux psy­
chologue suisse Carl G.  ,Jung ,  ci tation 
extrai te d ' une le t tre au maj or Donald 
Keyhoe : 
" Je vous suis reconnaiss ant pour tou­
tes les actions courageuses que vous 
ave z fai tes dans le but d ' é lucider le 
prob lème des UFOs . S ' il est  vrai que 
l ' Aviation Mi li taire Américaine ou le 
Gouyernement son t  en train de cacher 
la véri t é , alors on peut dire que ce­
ci cons t i tue, du p oint de vue de la 
psycnologi� , la manoeuvre la plus er­
ronée ou la plus malhab ile dans ce cas , 
et la poli tique la plus s tupide j a­
mais vue . Rien ne favorise p lus une 
rumeur ou la _ panique que l ' i gnorance. 

I l  va de s oi que le public a le dro i t  
de connai t re la véri t é .  

C .  G .  Jung " 
Et pour ci ter le docteur Hynek , lors 
d ' une déclaration récente : 
"

,
L ' affai re des Soucoupes Volantes, 

c e s t  une affaire Watergate à l ' é chelle 
cosmique 

BIBLIOGRAPHIE : ALlENS FRO:t1 SPAGE, 
Maj or Donald Keyhoe ,  Doub leday Co . 
1973 . 

LE RAPPORT ROBERT SON ,  
C . I . A. Washington , 195 3 .  

• 
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En 1973, peu après une émission radio­
phonique diffusée à CKVL, Verdun , j ' ai 
reçu, p ar l ' entremise de Claude Mac 
Duf f ,  une lettre s i gnée Jean D · ; · de 
Sherbrooke , nous avertissant qu un 
certain Mons ieur Donald Cyr de Mago g ,  
Québec, avai t réus s i  à prendre une pho­
to excellente d' une soucoupe volante , 
le 20 octob re 1971 , vers 17 heures . 
D' après le témoin, alors âgé de 13 
ans ,  l ' ob j e t  avai t des dimensions de 
25 à 45 p ieds de diamètre e t  reflé­
tait le soleil, se couchant à ce moment 
à l ' oue s t .  L' obj et ,  touj ours d ' après 
le témoin , res ta s tationnaire pendant 
que lques secondes au-dessus du boule­
vard Bourque , dé sert à ce moment-là, 
j us te le temps nécessaire de prendre 
une photographie . 

Le témoin , accompagné de son père , é­
tai t à ce moment-là par hasard dans 
la rue pour p rendre quelques clichés 
car il voulait finir d ' utiliser la 
pellicule qui res tai t .  
Bien que l ' année 1971 ai t connu une 
grande vague d ' ob servations d ' UFOs à 
travers La Belle Province et de par 
le monde entier avec des observa-
tions le 17, 18 et 21 octobre p rès de 
la s tat ion radar de Sain t-Adolphe­
d' Howard ,  il semble peu probable qu ' une 
pho to aussi claire et ne tte ait pu ê-
tre p rise dans les conditions décrites 
ci-hau t .  

) 

Souco upe de Dona Id  Cy r 

.Modele  AUORA 81'3- 2 0 0  

l L  n ' e s t  nature llement p as à exclure -
que le témoin en quest ion a réellement 
observé un UFO , e t pour rendre son obser­
vation p lus int é ressante il a fab ri-
qué la pho to en ques tion .  
D' après l e  témoin , l e  négatif  d e  la 
pho to a é té examiné p ar des experts en 
photographie qui n ' ont pas trouvé de 
trucage dans celle-ci . Nous s avons que 
cette photo a déj à é t é  mise en doute 
par d' autres organisations d ' é tude 
et de recherche ufologiques , car s a  
ressemblance , ou p lutôt l ' ob j e t  d e  l a  
pho t o ,  comparé avec la " Soucoupe Vo­
lante" de la série américaine télé­
visée " The Invaders" ( Les Envahis­
seurs ) ,  e s t  d ' une ressemblance fla­
grante e t  des p lus évidentes . 
La compagnie "Aurora Plas tics" de 
Rexdale , en Ontario , a d ' ailleurs fabri­
qué une réplique exacte ( genre 
" kit  " .en p lastique ) de la soucoupe 
utilisée dans cet te télé-séri e ,  la­
quelle réplique a été �endue un peu 
p artout pendant les années 1970 à 1972. 

ETUDE DE LA PHOTO 

Une é tude approfond�e a é té conduit e  
e t  faite p ar moi e n  ce q u i  concerne 
cette photo . 
Après vérification au point de vue des 
dimensions , incluant hauteur , largeur , 
pro tubérances , dé tails , e t ç . , il e s t  
à p e u  près certain , maintenant , qu ' il 
s ' ag i t  d ' une phot o  du modèle de la 
compagnie Aurora, car en comparant le 

w i d o 
houi l l e 

modèle avec la photo on cons t ate que 
tous les dé t ails se trouvent à l ' é­
chelle 1 :  3. 75 ( calculs e ffectués 
en mesures mé triques ) .  
L' argument que la photo , e t  spéciale­
ment le · néga t i f ,  ne montre aucun t ruca­
ge e s t  valab le ,  car nous avons ici un 
exemp le p arfai.t du truqueur qui "mon­
te" une s cène UFO avec un modèle ré­
duit pour ensuite prendre la pho to 
dud i t  modèle afin de faire passer la 
pho to (ou p lutôt la " soucoupe" de la 
photo)  comme authentique ; ce qui e s t  
vra i ,  en fait, car la photo est b ien 
authent ique , mais p as l ' ob j e t ,  ou 
l ' UFO p résen té comme tel ! Donc , dans 
ces condi tions , aucune - manipulation ou 
trucage du négati f  lui-même n' est 
né cess air e .  

Le modèle é n  que s tion porte l e  numéro 
de série 813-20Ù , et a les dimensions 
suivantes 

Diamè tre à s a  base : 176 mm 
( 6. 9 pouces) ; 

Diamètre de la coupole : 92 mm 
( 3 , 622 pouces) ; 

Hauteur totale 46 mm ( 1 . 81 po.  ) .  

En-dessous du modèle sont fixées 5 demi­
boules peintes en bleu, avec une mou­
lure montrant le mo teur . La coupole 
supérieure con t ient l ' habi tacle qui 
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C o m m e .n t  p h ot o g r a p h·i e r  u n  U FO 

Comment photographier un OVN I sur f i�w 
Noir & Blanc ? C ' est  assez simp le �  mais 
encore faut-il en avoir un (OVNI) à 
portée de lent ille ! Voici quelques 
conseils utiles qui pourront vous ai­
der. 

EQUIPEMENT ET MATERIEL NECESSAIRES 

1-) Un trépied solide : important en 
tout temps ; ENCORE PLUS pour la 

photographie nocturne ! Il as sure la 
stabilité de la caméra et la net teté 
de votre image photographique ! 
2-) Une caméra 35 mm ( de préférence) :  

A cause de sa rapidité et .  de s a  
maniab ilité . Elle se doit d ' être de 
type aj us table ou semi-aj ustab le , c ' est­
à-dire qu ' il devrait y avoir sur l ' é­
chelle des vi tesses de la lent ille , un 
"B" ou un "T" { presqu ' indispensab le 
pour la photographie de nui t ,  tout dé­
pend de l' acuité de la lent ille e� 
ployée ; pour le s plus gros formats de 
caméras , ce sera primordial) . 
3-) Une bonne lentille : Normale , ou 

mieux encore, un téléobj ectif : 
4- ) Un déclencheur• : Manuel avec cab le 

extension .  
5-) U n  posemètre : Manuel ou incorporé 

à la caméra. 
6-) FILMS : ( de préférence ) : ' 

TRI-X-PAN FILM, 400 A . S . A. {20  ou 
36 poses) par Kodak, ou encore • • •  HP4 
PAN FILM, 400 A. S . A. (20 ou 36 poses) 
par Ilford .  Ces deux pellicules sont 
adéquates pour la photographie noctur­
ne, à cause de leur très haute sensi­
b ilité ; cependant , pour les j ournées 
très ensoleillées , je vous suggérerais 
des émuls ions de sensibilité moyenne 
telles que : PLUS-X PAN FILM, 125 ASA 
par Kodak , ou FP4 PAN FILM fabriqué 
par Ilford . 

DE JOUR 

********* 

Vous pourriez photographier 
un OVNI ( s i  le hasard vous 

gu � t a r d i f 

favorisait) de la même taçon que vous 
le feriez dans le cas d ' un avion au :­
sol ou en vol ! Les meilleurs ter­
rains de pratique pour ce faire ( c ' est­
à-dire photographier des avions ! )  
son t ,  à mon avis , les abords des pis� 
tes d ' aviation : vous n ' auriez que 
l' embarras du choix • • •  

N . B .  1- Le trépied et le déclencheur 
manuel avec cab le extension 

ne s on t  pas indispensab les p our la 
photographie de j our : tout dépend de 
votre hab ileté à manipuler la caméra.  
Un b on posemètre e s t  un instrument 

important ; il est recommandé de l' em­
p loyer comme il se doit car il jugera, 
mieux que l' oeil , l ' éclairage e t  l' a­
j us tement précis de vo tre lentille 
( f. stop & vi tesse ) .  
N .  B .  2- Il n ' est  p as imp o s s ib le aus-

si d ' utiliser , pour photo­
graphier un avion ( ou encore mieux un 
)VNI) , une caméra ordinaire à obj ec­
�if  f ixe ( c ' es t-à-dire non aj us tab le 
i condition que ce soit de j our e t  
p a r  temps clai r ;  sinon , l e s  résultats 
seront " ternes " .  

DE NUIT La bataille est di f férente ! 
Il vous faudra pratiquer 

quelque peu p our réus s ir ,  mais les su­
j e t s  s ont nombreux : 1� lune , les é­
toile s ,  les lampadaires isolés , e t ç . , 
!tç . 

1-) Ins tallez votre caméra sur trépied . 
2-) Connectez votre déclencheur manuel 

à la caméra.  
3-) Ouvre z  le diaphragme de la len­

tille au maximum ( c ' es t-à-dire 
au p lus grand " f s top " possib le ) .  

4-) Choisiss ez-vous un suj et  de pra­
tique tel que : la Lune , les é­

toiles,  un lampadaire • • •  

5-) Fai tes une mise au point sur le 
suj et  en questi�n. 

6-) Au moyen de votre posem�ètre , pre­
nez _ une lec ture de temps de ce 

peut ê tre é changé soit par un dôme 
transparent montrant les p ilotes , soit 
par un dôme gris . 
Les lecteurs intéressés à voir le mo­
dèle peuvent se rendre au Pavillon de 
l ' Insolite , à Terre des Hommes , où il 
y e s t  exposé et sert à des démons tra­
tions pour les détecteurs d ' UFOs é le c­
troniques à boussole et à impulsion 
magné tique • 

. Il e s t  peu probable qu ' un VRAI UFO 
puisse avoir les mêmes dimensions ,  
pro tubérance s  e t  dé tails que le mo­
dèle en p las tique photographié • 

. En conclusion , j e  trouve qu' il es t 
vraiment navrant que des gens me t-
tent ainsi en doute toute étude s é­
rieuse sur les UFOs , et veuillent in­
duire le public en erreur en faisant 
p asser . des ves sies • • •  pour des lanternes 

dernier ( le suj e t ) . S i  le temps d' expo­
s i t ion ins crit sur le posemè tre est 
d ' une seconde ou moins , en rapport a­
vec l' ouverture maximale de votre len­
t ille ( Ex. : f 1 . 2 ou f 1 . 8 ou f 2 . ) ,  
alors aj us t e z  l ' é chelle des vitesses 
de la lentille selon la lect·ure du 
posemètre . 

7-) Revéri fiez votre mise au point 
e t  déclenchez ! 

8-) S i ,  au contraire , votre posemètre 
ne peut enregistrer la lumière 

venant du suj et  en quest ion, il vous 
faudra aj us ter l ' échelle des vites s es 
d ' ob turation de votre lentille à la 
posit ion " B "  ou "T" , selon la ca­
méra.  Cependant , il vous faudra procé­
der p ar expérimentat ions , c ' est-à-dire 
en employant d i fférents temps d ' expo­
sition, en les no tant et en comparant 
les résultats finals . 

EX. : Photo Il 1 • • • • • • • • • • • • • • • •  f 1 . 8 
exposé p endant 2 s econdes ; 

Photo Il 2 • • • • • • • • • • • • • • • • •  f 1 . 8 
exposé pendant 4 secondes ; 

Photo Il 3 .. . . . . . . . . . . . . . . .  f 1 .  8 
exposé pendant 8 secondes ; 

Photo Il 4 • • • • • • • • • • • • • • • • •  f 1 . 8  
exposé . pèndant 15 - sécondes ; 

Pho to 11 5 • • • • • • • • • • • • • • • • •  f 1 . 8  
exposé p endant 30 se�ondes ; 

Photo Il 6 . . - . . • . • • • • • . • • • •  f 1 . 8  
exposé p endant 1 minute; 

Photo Il 7 • • • • • • • • • • • • • • • • •  f 1 . 8 
exposé pend�nt 2 minutes ; 

Photo 11 8 • • • • • • • • • • • • • • • • •  f 1 . 8 
exposé pendant 5 minutes ; 

Photo Il 9 • • . • • • • • • • • • • • • • .  f 1 .  8 
exposé p endant 10 minutes ; 

e � ç .  e t ç  • • •  

N ' OUBLIEZ PAS : 20 fois sur le trépied 
photographiez votre 

suj et , e t  le rephotographiez,  et • • •  

BONNE CHANCE .} 

P . S . : S ' il vous arrive de photogra-
phier 1 ou des ob j ets  volants 

non ident ifiés,  ne sortez p as votre 
film de la caméra ET COMMUN IQUEZ TOUT· 
DE SUITE AVEC UFO-QUEBEC ! 

Nous vous garantissons notre ent ière 
collaborat ion et considération sé­
rieuse de votre cas . · Merci . 
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SPECIAL DU JOUR 2.95 

De 1 1 h00 à 14h00 
avec votre choix : une soupe pour d�buter 

ou une tasse de caf� pour· finir 

SOUPE AUX POIS HABITANT . .60 
SOUPE DU JOUR . .60 

SANDWICH D E  SALADE D U  CHEF 2.00 
SOUS-MARIN . 1.35 
BOEUF FUME (Smoked meat) . . 1. 75 
SOUCOUPE VOLANTE 1.25 

Salade aux oeufs sur pain rond 

TARTE AUX FRUITS . .  .60 
TOURTE AU CHOCOLAT . .  .10 

CAFE . 40 

CARAFON - blaue ou route 1.50 

De 1 1 hOO à 18h00 

Le ehâteau Frontenac 
QUE B E C  

Les s oue o u pes vo l a n t es 

e n v a h i s s e n t  • • •  

*UFO'S 
REPORTED 
REGULARLV 
IN THE 
TIMES. 

• Unparalleled 
Financial 
Opportunities 

r--------------------•� 

Fina.ncia.l 
Times .. ._ 

P.O. Box 61 60, Montreal 1 01 , Que. 

Please arrange to have the Times 
delivered to me :  
N a  me. ________ _ 

�··---------

��ny·---------

Address•--------� 
c��.-------M·----

Province f 
O. 3 yra. $20. 0 1 yr. •1 O. 1 

(you save •10.) 1 
0 Chaque enclosed 0 Pleue bill 1 

_!!:.e.:'!.':.*:_�!!:..�=:��::.�!.�'::.--J 

u F a Pour nous� UFO veut a1re surtout 

Universelle 

Facile 

Omniprésen18 . 

• 

/";;. Société Générale de Banque \iii · Generale Bankmaatschappij 

n o t r e 

' v i e q u o t i d i e n n e  • 

Rien qu'en Belgique, plus de mil le agences G sont 
à votre disposition pour effectuer vos paiements 
régul iers. .. même si vous êtes absent. 

e U FO:Objet volant non identifi4:0VNI 

Voor ons wil U FO vooral zeggan 

Universeel 

Financieel 

Omnipresent 

1 .000 G·bankkantoren in België, en een net van 
fi l ialen over de hele wèreld maken het voor U 
mogelijk, wanneer U wil en waar U wi l alle finan­
ciële verrichtingen op de meest eenvoudige wijze 
uit te voeren. 

e U FO:Unidentified Flying Object 

(nietijeidentificeerd vliegend voorwerp) 


